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Louis Hon, le n° | français 
Enfin Louis Hon a joué arrière cen- 
tral (le poste qu'il préfère) en 
équipe de France, à Belgrade, et il 
s'est affirmé comme notre actu 

joueur n° 1. Voyez ici, sur ce cliché, 
l'impression de sûreté, de puissance, 
de plénitude physique et morale que 
donne l'ancien amateur de St-Maur. 
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Ah! le bel ) 


OI 


exploit ! 


e N n'y croyait plus en Fran- 
ce et l’on cherchait avant 
la rencontre de Belgrade 
de quelle façon on pourrait 

exploiter le règlement de la Coupe 

du Monde en envoyant « malgré 
tout » la France à Rio de Janeiro. 


Nous avons tant d'amitiés au 
Brésil et M. Jules Rimet, encore ré- 
cemment, y fit du bon travail com- 
me ambassadeur extraordinaire. 


Les remaniements dans la direc- 
tion de notre football national, le 
changement de régime du mode de 
sélection, les avatars du trio Bar- 
reau, Nicolas, Rigal, l'autre. mardi, 
au Pare des Princes, les forfaits 
successifs de Darui, Strappe, Wal- 
ter, Lechantre, les « désillusions » 
Jacowshi, Prévost, Dubreucq, l'im- 
préparation de ce match capital, 
res exhibitions triomphales des équi- 


pes yeuges 

medi, de Sochaux à Zagreb, le voya- 
£e sans fin de notre onze usant ses 
nerfs dans l'attente interminable 
de _l'envel, tout cela n'était pas 
pour nous donner confiance. Le 
miracle s'est produit sur le ter- 
rain sportif. ‘ 


Maigré l'ambiance, malgré 50.008 
Yougostaves déchaînés qui se cal- 
mèrent peu à peu malgré la timi-: 
dité première de notre onze, notre 
nouveau portier Ibrir supporta le 
Chec vaillamment, bien aidé par. 
nos défenseurs. Et au fil des mi- 
nutes, l'équipe au maillot bleu 
prit conscience de son destin. Elle 
n'altait pas à l'abattoir et redres- 
sait la tête. : 

Son cœur généreux me flan- 
cha pas lorsque les Yougoeslaves 
éuvrirent la marque. Les «coqs» 
resserrèrent leur étreinte, rendi- 
rent coup pour coup et l'adver- 
saire mit un genou à terre 

Le match nul de Belgrade ? 

Une grande victoire morale ! . 

Et peut-être aussi une certaine 
réussite technique? Car tout de 


même !… 
René COTTEAUX. 


| 


Quenolle vient de  mar- 
« quer le 2° but 
francais contre le Luxembourg 
(3-1). Kretzchmar (à gauche) 
consfate les.effets du tir de son 


taves, l'écrasement, sa- 


aimissihles à 
GUERIN, Jean COMBOT et LUCIANO 


De notre envoyé spécial 
à Lille é 


console de la 


< LE: match nul de Belgrade nous 


paradoxale qui a été prononcée 
dans: la tribune officielle après le 
match de em. «os de France avec 
celle de Luxembourg, traduit bien 
l'atmosphère dans laquelle s'est dé- 
roulée I& rencontre. 
. Le match nul de Belgrade, c'était 
l'inattendu miraculeux qui engen- 
ôre la joie, l'optimisme, la confiance 
dans l'avenir et qui apporte avec lui 
ce mystère et ce prestige des com- 
bats difficiles disputés loin du pays 
netal. Il donne le champ libre à 
toutes. les hypothèses  flatteuses. 
Portée par la voie des ondes Îa nou- 


'velle baignait dans l'enthousiasme. 


, Or, noùs venions d'assister à un 
combat monotone, sans flamme, 
sans passion, sans inspiration, d'un 
côté comme de l'autre de-la ligne 
médiane.’ C'était un match qu'on 
avait joué parce qu'on était venu 
pour cela, mais que n'animait au- 
cune ambition, aucun élan. C'était 
en somme une formalité que des Ac- 
teurs venaient accomplir, : 

Les sportifs lillois Lavaient pres- 
senti : cinq mille d’entre eux seule- 
ment s'étaient dérangés pour. cela. 
On pe, son « cela comme on put. La 
matinée avait été orageuse et..plu- 
vieuse et, contrairement au dicton, 
la pluie du matin avait arrêté le 
pêélerin. 

Il y avait aussi des fêtes à Lille. 


c victoire. de. 
Lille. » Cette phrase à l'allure 


Mais Lille est si souvent en fête ! 
Enfin, l'on pensa que beaucoup de 
| me étaient restés chez eux pour 
outer à la radio la t me 
du match de Belgrade. l'é : 
même dans le stade et tout un coin 
des tribunes restait à l'écoute sans 


‘ guère se soucier de la confrontation 


de nos « Espoir: avec les Luxem- 


bourgois.. Z 

: sAussi, ce match qui iavitait à Ja 
‘ somnolence, était-il hanté x l'ob- 
session ‘de ce qui se passait à Bel- 


grade. On eût dit même. que les 
acteurs ne pensaient eux aussi qu'à 
cela. Si bien que vers le milieu de 
la seconde mi-temps, quand le haut- 
parleur annonça que Ja France ve- 
nait d'’égaliser, ce fut uñe explosion 
de joie et une manifestation d'en- 
thousiasme qui parut un instant se 
communiquer aux acteurs. 


Une équipe 


-qui s'est vainement cherchée 


Mais enfin, il faut bien païler du 
match en lui-même. Nous avons ga- 
gné par 3 buts à 1. Soit. On ne 


“ conteste pas les résultats : c’est une 


loi sportive, Mais il n’est pas défen- 
du de les commenter. On ne dit pas 
qu'en soi le résultat he fut pas 
correct. L'équipe B de France, en 
effet, accusa dans son énsemble une 


‘supériorité de manœuvre qui devait 


légitimement se traduire à la mar- 
que. * Elle ‘ne conduisait pas le 
match avec autorité. Elle n'imposa 
pas une manière, um style, une 
conception de jeu personnel, C'est le 
danger de ces équipes B qui sont! 


‘des formations éphémères, bâties en 


vitesse, sans plan bien établi. Elles 
constituent un mélange de sécu- 


rité et d'aventure. EueS ne fixen” 
pas l'attention et J'en sent trop 
qu'on n'attend pas d'elles des en- 
seignements définitifs ou simple- 
ment profitables. 


« Le moindre match de €Cham- 


est ferait bien mieux notre af- 


aire » semblaient dire les specta- 
teurs et aussi les joueurs, À 
Mais enfin, puisqu'il n'y avait 
d'équipe, . puisque les” onze 
joueurs français parurent chercher 
à se comprendre jusquà la fin de 
la rencontre, y eut-il au moins de 
ces. prouésses individuelles, de ces 
éclairs d'intelligence qui finissent 
tout de même par créer un choc ? 
Non, pas même cela et pas même 
cela non plus du côté des Luxem- 
bourgeoise qui représentaient bien, 


eux, la sélection nationale suprême ‘ 


et qui, d'après leurs dirigeants. 
avaient joué contre la Suisse avec 
autrement de dynamisme et de foi. 
C’est sans doute qu'on sübit la con- 


‘ tagion de l'adversaire. ‘ ‘# 


Opinion sur les hommes 


Faut-il tellement eceuser nos 
joueurs $e ne pas nous avoir appor- 
té les espérances que l'on attendait 
d'eux ? On ne le’ croit pas après 
tout. Passons-les donc simplement 
en revue, sans. émettressur eux des 
jugements qui voudraient être ca- 
qe Duffuler a été le bon 
petit gardien de but, souple, adroit, 
vif que l'on connait, mais qui devra 
surveiller ses dégagements, 

Van Cappelen est un joueur qu'on 
a sorti. prématurément et que J'en 
-2 amené à la sélection avants qu'il 


E 
M. 


ait pu donner sa mesure dans son 
club. est raide et gauche. I est 
trop t monté 
posséder un démarrage rapide. 


men de LILLE : 


sur jambes pour 


Vous connaissez Guérin. C’est un 
joueur sûr et qui s'accroche, Nous 


lui reprochons d'avoir en première 
mi-tem. manqué de promptitude 
dans intervention et cela compte 
à mos yeux. 


Jean Combot fut peut-être le meil- 
leur arrière, le plus autoritaire, ce- 
lui qui s'affirmait le plus dans le 
jeu de tête. Ù 

Les demis constituérent notre 
meilleure division. Luciano, tel que 
nous le connaissons, lutteur, doué 
d'un esprit offensif, lâchant un 
peu l'homme qu'il était sensé mar-. 

uer, c'est toujours un assez faible 
tireur. Le Maitre semble se retrouver 
peu à peu, mais parut souvent, trop 


bésitant sur l'action à entreprendre 


tions latérales, / 
Des avants, nous dirons que Sin- 


et perdre du temps dans des opéra- 


gier eut en première mi-temps des 


départs rapides et prometteurs, que 
Lanfranchi travaille en force plus 
qu'en finesse et manque de vitesse ; 
que Quenolle, le plus sérieusement 
marqué, eut trop souvent un con- 
trôle de balle insuffisant, que 
Meano combat sa qualité par un jeu 
trop personnel et qu'il est encore 
bien junior ; qu’enfin Deladerrière, 
vif et ardent, n'a la taille et 
le pois pour briguer un poste d'in- 
ternational. * 


Maurice PEFFERKORN. 


M. HENNO était à Belgrade 


ILLE. — Il restait ‘auelques minutes à jouer. Feller venait de sauver 
l'honneur pour lé Luxembourg et les Français continuaient à se dé- 


fendre. Au premiér rang dela tribune 
s pré: Fédgration Lutemb 
bataille, tirait nerveuserhent sûr sa cigarette, Visiblement, il était dé 


jce-président de 


ésidentielle, M. Hamilius, 
rgeoise, le jeutre mou em 
QU... 


« Monsieur le président, pouvez-vous nous confier votre jugement sur 


le match, sur votre équipe ? 


— Ce n'est pas difficile et "en toute objectivité, je vais vous dire : je 


n'ai jamais reconnu mon équipe ! Pourquoi ? Je ne me l'explique pas en- 
core. En défense, il ya eu des fautes que pas mal de joueurs moyens 
n'auraient. pas commises. En attaque, nous avons vu de belles occasions .qui 
ont été ratées. L'équipe a joué comme un corps sans âme et avec une tech- 
mique tout à jait rudimentaire. Ecoutez. la seule explication valable que 
je trouve pour le moment, c'est la pluie. La plupart de nos joueurs sont 
lourds ; ils se sont mal adaptés au sol glissant et de leur manque d'équilibre 


sur le sol a sans doute résullé un manque” d'équilibre dans le jeu. 


uel 


écart avec l'équipe qui ne s'inclina que de justesse devant la Suisse. Et 
pourtant, ce sont les mêmes éléments. Certes, l'équipe française était meil- 


leure 


: elle a mieux joué, mais elle a eu aussi plus de chance que nous. 


En tout objectivité toujours, je vous assure que votre équipe ne valait pas 
l'équipe suisse. Que voulez-vous, il y a comme cela des dimanches où Lon 
ne se trouve pas, même après une heure ét demie de recherche. » ; 

M. Hamilius est sévère, on le voit, envers les siens. IL n'est pas très 
élogieux pour les Français qui, c'est certain, pouvaient mieux faire, mais 
il nous semble que la formation grand-ducale a surtout péché par un 
manque de combativité et la licence trop grande qu'elle prit avec le mar- 
quage, Combien de fois les avants français d'in furent-ils pas délaissés ? 


Lorsqu'une attaque dangereuse se 


dessinait 


automatiquement les 


seurs se rabattaient vers le centre, laissant nos aîliers démarqués. SE 

Lé président lillois, lui, n'avait, semble-t-il, suivi le maich que d'un 
œil. Son cœur était sans doute avec l'équipe de France — l'autre — qui, à 
Belgrade (quelques brèves annonces au micro nous l'apprenaient), se cou- 


vrait de gloire. 


Van 


4 s 


» 11 y avait pourtant sur le terrain Feller, qui disputa, en juin dernier, 
avec Lille, la revanche des Championnats de 
ppelen (mais M. Henno vit surtout son adversaire, Letsh). Que vou- ® 


lez-vous, Feller, Van Cappelen, il les connaît. 


rance contre Reims. Il y avait 


René VERKRUSSE. 


HAMILIUS aceusait la pluie 


défen- 


| L’“affront ” des Lillois au président Gambardella... . 


grond rival au poste d'avant ; + 
centre international B. Notons Le président * « Comment vouliez-vous que seul joueur du L.0.S.C. (Van ‘lerait une amende 1 Vous ne dooris. Alors, aucune importan- < 
que Kretzchmar remplaca Mea- 5 P j'aille à Belgrade, dit-il, puis- Capnelen) dans l'équipe de pouvez pas Savoir &ussi combien pi Le Te pr ge 


no (blessé) de la 35° à la 45° 


lthnéts o Ldt 
COTERIE NATIONALE 


France Football 2 


minute. < F 


INTER-REGIES 
Bd Poissonnière, PARIS 
: PROvence 15-01 et la suite 
Directeur de la Publicité :. 
M, Louis HANOTE 
12, rue Papillon, PARIS (9e) 
PRO. 56-61 et TAL 47-20 


son président, M. 


saint-cyrien 


5 

La délégation. juxemhourgeoise 
n'était pas conduite à Lille par 
2 Jacauemard, 
mais par son vice-président, M. 
Hamilius. C'est une re bien 
an de certains cr de 
l'après-guerre 14-18 que M. Ha- 
milius, maire de la ville de 
Luxembourg, député, et qui por- 
te la rosette d'officier de Ia Lé- 
gion d'honneur pour services 
rendus à ja France. 


M. HMamilius à fait à Paris 
un Séjour de deux ans et il 
joua alors au Stade Français. 11 
était entré à Saint-Cyr comme 
élève au titre d'étranger et y 
tit de brillantes études, sortant 
dans un rang excellént. 

Mais dans le Stade Français 
d'aujourd'hui, dont if suit at- 
tentivement la carrière, M. Ha- 
milius ne reconnait pas le wvi- 
sage qu'il à connu et aimé. 


Animateur à distance 


Rencontré au Stade Henri-Joo- 
ris, M. Louis Henno, président 
du L.O.S.C., qui avait été dé- 
signé pour être l'animateur de 
l'équipe de France. 

« Pensez-vous, lui Avons-nous 
dit, ils ont vaineu ou presque 
et vous n'étiez pas là ! 

— Pardon, dit un de ses pro- 
ches qui entendait cela, il les 
à animés par télépathie. » 

Cette influence à distance est 
une belle acquisition de la 3 F. 


pronos un 


que M. Gamhärdella venait à 

Lille et que j'avais à recevoir 

sur mon domaine la sympathi- 

que - délégatjon,, du: Luxem- 
St D _ 


4 4 U 
Le Président servi 


Sans doute, M. Gamhardella 

n'est-il pas homme à s'inquiéter 

d'un discours à pro- 

noncer en fin de banquet. Cela 

le connait : il est à son affaire 

quand il domine un auditoire de 
son verbe chaleureux. 

« Tout de même, lui dit quel- 
qu'un," à la fin du match de 
l'équipe B à Lille, lorsqu'on ve- 
nait d'apprendre le résultat de 
Belgrade ; cela vous donne un 
thème précieux pour votre dis- 
cours de ce soir. ; 

— est vrai, répondit M. 
Gamhardella, que si j'avais eu 
derrière moi le spectre d'une 
défaite, par 5 à ©, j'aurais été 
Assez gèné pour donner à mes 
tour optimiste et 


Agréable, » 


_ Manque de 
psychologie ? 


Le mauvais temps a évi- 
demment au süocès maire 
du match France B-Luxemkourg 
à Lille. Mais est-ce la seule rat- 
son qui empêcha je trésorier de 
la F.F.F. d'enregistrer au Stade 
Henri-dooris une recette supé- 
rieure à 922.008 francs ? Plus 
sûrement la preuve est faite 
uw’à Lille on préfère voir jouer 
les Litlois. Or, it n'y avait qu'un 


ræ 
3 


Frante B. Aussi, peut-on con- 
clure que les ionneurs, en 
dépit de 1! s n- 
tions de présenter du « neuf », 
ont manqué de psychologie. 


© Un beau jour 


ne 


Jean Luciano a passé tn beau 
dimanche dans le Nord. Non 
seulement je Niçois a réussi à 
s'emparer du ballon du match 
France B-Luxembourg au prix 
d'un plongeon que n'aurait pas 
désavoué Duffuler (son coneur- 


rent en occasions !), non seule- . 


ment il. a les meilleures chaän- 
ces d’être conservé dans l'équi- 
pe des Cadets de France, mais, 
dimanche, « Lulu » A vu aussi 
disparaître le Signe indien qui 
l'empéchait jusqu'alors de ga- 
gner un match sur le terrain 
lillois, que ce fût contre le L.O. 
S.C. ou par exemple contre 
FArâge d'Orléans, en Coupe de, 
France, avec le Stade Français 
ii y a trois semaines. 

Evidemment, il faut un com- 
mencement à tout. 


Une amende, 


si tu joues bien ! 


Detaäerrière ne fut pas Île 


plus mauvais des attaquants de ÿ 


l'équipe de France. Mais il avait 
la hantise de hièn jouer. 

« Ne dites surtout pas que j'ai 
fait un bon match, nous a-t-il 
demandé ;. à Nancy, on me col- 


pour Luciano . 


je suis heureux de n'avoir pas 
marqué, continuait-il, toujours 
sérieux. J'ai joué huit matches 
avec Naney sans marquer une 
fois. *On Auraïit dif, là-bas, que 
je l'avais fait exprès. » 


Panioufles, radio, 


«+ cigares 


Qu'is pleuve, qu'il vente, lors- 
que le L.0.5.C. joue, on s'habil- 
le et l'on s'en va. Dimanche, çe 
n'était que l'équive B de France 
et l'équipe nationale luxembour- 
geoise qui jounient au Stade 


accueil. » 


fait au président Gambardella 
« l'affront » de le faire mentir. 


N'avait-ii pas déciaré, samedi, 


à la marieede Lille : 3 


« Nous avons donné ce matoh, 
international à Lille parce que 
nous savons qu'it y à ici un pu- 
blic de connaisseurs où nous 
étions certains de trouver bon 


. 


* 

Dimanche, M. Gambardella 
n'eut pas hesoin de faire ses 
comples, le Stade dJdooris réali- 
sait sa plus faible recette depuis 
je 21 août, journée d'ouverture! 


Notre confrère But-Club avait affrété ün avion 
spécial qui: devait, dimanche soir, lui rapporter — 
ainsi qu'à Frence Football — des photographies du 
moïch Yougoslavie-France. Une panne de moteur a 
retordé considérablement le voyage de retoyr. 


Nous nous excusôns de paraître sans les images 


vivantes du beau match de Belgrade, 
voulu ‘retarder la mise en vente dq 


n'avons pas 


mais nous 


Fronce Football, toujours impatiemment (et réguliè- 


rement) ottendu par nos lecteurs. 


«+ NDLR. 


BELGRADE, étape du football français 


E match nul" inattendu, mais très méri- 
toire et mérite, que l'équipe de France 
» vient de réussir a Belgrade équivaut, 

T nos yeux, à une double victoire : 
1° Parce que ce réSuitat (1-1) a été ob- 
© tenu devant un sdverSaire répute parmi 
les plus difficiles en Europe continentale et 
dui, ayant eu l'avantage de jouer dimanche 
sur son terrain. subir4 à son tour, le’ 30 oc- 
tobre, Colombes. le handicap du déplace- 
ment et du dépaysement. Autrement dit, 
nous sommes aujourd'hui — tout au moins 
sur le papier — en meilleure posture que 
nos concurrents directs, les Yougoslaves, 
pour la qualification à la Coupe dy Monde. 
» Victoire surtout de l’équipe de France 
sur elle-même : aprè$ ses échecs de la 
fin de saison dernière, l'équipe de Francé 
avait besoin d'un résultat encourageant pour 
repartir, comme on dit, du bon pied : pour 
reconquérir un moral et une confiance 
d'équipe nationale C'est chose faite awjour- 
d'hui ; rehdons hommage in onze joueurs, 
qu, viennent de gorterge l'équipement trico- 
lore, pour ce résultat obtenu à force de 
volonté. Après avoir été visiblement äSsaillis 
en première-mi-temps par un complexe d’in- 
fériorité. ils se sont vigoureusement ressai- 
sis. ont, pris conscience à la fois du fléchis- 
sement de l'adversaire et de leurs propres 
possibilités. Et ils ont atteint un objectif 
que personne en France n'osait raisonnable- 


DT 


. é 
réalisée avec un système de jeu différent, 
un peu à la manière de celle d'Austria, l’au- 
tre jeud: au Parc des Princes — aient flé- 
chi, soient gouse puis découragés, c'est 
certain ; que leurtéquipé ait, dans l'ensem- 
ble. beaucoup moins bien joué qu'à Londres 
en finale des Jeux Olympiques. et aussi 
que la Sélection de Belgrade venue à*Paris 
et à Lille enf décembre 1947, voilà encore 
qui n'est pas douteux. Mais de cela l'équipe 
de France n'est pas responsable ! L'essentiel 
; ge" elle est qu'elle ait marqué. je le,répète. 
n point chez le: Yougosiaves et ‘que le 
match dé Belgrade l'ait remise en confiance, 
trois semaines avant celui de Paris. Quelle 
ne perde pas de vue toutefois que nos ad- 
versaires joueront peut-être, ce jour-là, beau- 
coup mieux qu'ils ne vignnent de le faire 


ment espérer. : PE s . ici 
Que les Yougoslaves! après leur démons- 
tration technique de prie mi-temps#— à Prudence 
Ceci exposé, faisons quelques constata- 
tions : u 


T 
S ] 3 
OuUvEnLIrs . 
e , 
balkani es 
à . q 
E Football Club de Sète est, sauf erreur 
ou omission, le premier club français qui 
4 ait juit une longue tournée d’'exhibitions 
danseles Balkans. . 

Ça s'est passé il y a plus de vingt ans. Et 
ça sest passé le mieuz du monde quant aut 
résultuts isque Le vilan fut de 8 victoires 
contre 4 défaites. ETS. ‘ 

En ce qui concerne l’organisation pratique 
de la tournée, ce fut moins brillant. Comme 
le régisseur de la troupe sétoise était un hom- 
me ‘prudent qui craignait les responsabilités. 
1l gardait p devers li le moins d'argent g 
possible..Il envoyait tout à Sète au fur et a” 
mesure des rentrées. 

_A procéder ainsi. le bonhomme $e trouug un 
beau jour démuni et incapable de payer la 
note d'hotel. Comme, par, ailleurs, ik avait lats- 
_sé nérimer les passeports, la police intervint, 
eb ious les membres de l'expédition, réunis 
dans quelquès chambres. vécurent plusieurs 
jours en prisonniëfs. rès heureux néanmoins 
d'avoir échappé à la paille humide des cachots. 

Voilà cé qu'il en coûte de confiermune équipe 
de football en voyage à un régisseur timoré ! 


balleurs français et footballeurs yougos- 
laves remontent à 1919. ] 

Une sélection de jeunes militaires fran- 
çais s'en fut alors disputer trois matches dans 
l'Etat nouvellement constitué. Le prestige de 
la France était tel à Belgrade, au lendemain 
de la guerre 14-18 qu'un Français passait tà- 
bas wour un surhomme. “a triotes. fu- 
rént donc l'objet de maïntes manifestations 
d'attächement, voire de RÉ ne 

Passons sur Les réceptions banales pouf en 
venir au banquet le plus original qui ait Ja- 
mais éte ofjert à une équi e football Ce 
banquet eut lieu en pleine campagne , es 1n- 
vités, assis en rond sur l'herbe, dégustérent 

uelques mets locaux Devant-eux. Sur un jeu 
de bois. rôtissait à la broche unsgros cochon 
de lait.-Une jois le rôti à point, les cuisiniers 
en" plein vent en distribuérent à la ronde des 
tranches qui furent fsavourées comme il Con- 
vient. 

La tournée terminée. les militaires français 
furent, priés, suppliés de prolonger leur séjour. 
On ne voulait pas les laisser partir ! 

— Non, vous ne vous endirez pas, dirent 
quelques fanatiques. Restez encore quelques 
jours adec nous, pour nous faire plaisir. 

y serez bien ‘obligés. d'ailleurs, car votre mn 
ne partira pas : nous en détacherons la loco- 


$ L 2 
motive. . 


: 4 . 
1 ORS de Lla”tournée de l'équipe de France 


1 ES premiers rapports officiels entre foot- 
4 


. dans les Balkans. en 1932, un contre- 

temps sa gorence eut pour notre 

*: e ami Maurîce 1terkorn des VASTE ù 
imprévues. 

.Un matin, l’équipe de, France manqua te 
train, qui lui était destiné” Seul de l'etpéditign, 
« Peff » le < : comme prévu. Mais à ne re, 
se trouvait, pour D Leillir les EÆranÇçais, ane 
musique militaire. Et la musique joua «La 
Mar$eillaise »2pour notre amistout seul. 

Bien qu'il ne veuillegpas en convemir, nous 
sommes fondés à cfoire que Maurice Pefjferkorn 
répondit à cettesdélicatesattention par de lar- 
ges coups de chapeau. des saluts protecteurs, 
et de jolis mouvements du menton. 

Un-quart d'heure plus tard, il avait une sur- 
prise d’un autre genre. Le gérant du wagon- 
restaurant lui dit : 

— Monsieur, vous êtes le chef de l'équipe 
françarse ? Vous avez commandé 25 repas : ll 
vous faut les consommer et les payer. 

Et tout à coup, notre ami regretta d'avoir 
troqué ses pantoufles contre les chaussures à 
double semelle du voyageur au long cours, 


l W ?OUS en sommes bien certain : Pefferkorn 
|. me songea pas un seul instant à déguster 

les 25 déjeuners du wagon-restaurant. 

* C'est qu'il n'est s un héros, et voilà 

tout. À cet égard, les Yougoslaves pourraient 

lui donner des leçons. 


Lors du match Nord-Belgrade, il y a deux 
k ans, un apéritif d'honneur jut offert à tous les 
Î membres de l'expédition yotgoslave. 

Par prudence, et peut-être aussi par crainte 
d'une tentative d'empoisonnement, les. diri- 
geants de Belgrade ne permirent pas à leurs 

£ oueurs de trinquer avec les nôtres. Mais vou- 
i nt tout de même honorer leurs hôtes, îls 
H prirent sur eux les risques, répondirent aux 
LE toasts avec un beau courage et firent place 
k nette. ” 

fe C'est Le plus bel creme dévouement que 
k nous puissions citer de part de dirigeants 
En sporbifs. 
à, 


+ i 
Victor DENIS. 1 S'— . 
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Tout d’abord. ne nous illusionnons pas. Ce 
que nous venons de dire en ce qui concerne 
la tenue des Yougoslaves nous amène à être 
extrêmement prudents quant. à la valeur 
absolue à attacher à 1& performance réussie 
à Belgrade par nos joueurs. Nous n'appren- 
drons rien à personne en précisant que nous 
n'avions pas. sur le très beau terrain du 
Stade de l'Armée.une équipe de France de 
grande allure. Si elle eut. je le répète, en 
deuxième mi-temps un sursaut de magnifi- 
que"volontég et elle fit mieux que ce qu'on 
attendait ïil lui manqua toujours le sceau 
de la pure classe J'irai plus loin en affir- 
mant qu'en vaieur absolue le match de Bel- 
grade ne valut pas celui du 27 avril à Glas- 
gow, quiait nos joueurs battus (0-2) par 
les Ecossais. Et sans diminuer le mérite de 
quelques-uns de céux que mous venons de 
voir à lœuvræ je pense ujours qu'avec 
un Huguet, un Cuissard, un Vaast en forme 
et un Strappe rétabli. notre onze national 
verræit son niveau technique. sa classe pure. 
sa pérsonmalité relevésgde plusieurs degrés 


* Le mot de Gaston Barreau 


Car, aussi encourageant qu'il soit, le match 
nul dé Belgrade doit moinstque jamais s 
faire perdre de vue la grosse lacune des 
footballeurs français : l'imperfection en tech- 
nique individuelle LI 

 « Ah ! s1 nous avions la technique des 
Yougosiaves ! disait Gaston Barreau diman- 
che soir. Nous ne segjons pas souvent bat- 
tus ! » #- 

Gaston Barreau n'avait pas tort, mais il 
nous faudra attendre, duelques ænnées avant 
d'en arriver là CS n'est pas sur la généra- 
"tion actuelle qu'il faut compter. mais sur 
celle qui suit : le vaste programme de Ga- 
briel Hanot. portant sur la formation tech- 
nique des tout jeunes footballeurs, portera 
un jour ses fruits., < + 

L'unesdes choses les plûs remarquables 
et les plus encourageantes que nous ayons 
constatées à Belgrade fut l'excellente condi- 
tion athlétique de nos joueurs : dans ce do- 
maine ils n'ont rien eu envier à leurs 
rivaux vougoslaves, bien au céntraire. Je 
crois bien que si nos meilleu footballeurs 
avaient été. en fin dessaison dernière, dans 
l'état et les dispositions de fraîcheur physi- 
que qui étaient les leurs dimanche, quelques 
défaites sensible® à e amour-propre nous 
eussent été nn ‘On# n'avait donc pas 
. d # 

. 


2 de Belgrade 


Eé.+. € s 
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TCHAIKOWSKI À, "rtueux 


yougo- 
slave, le n° 1 de son équipe à choque 


ni 7 AS ÉE E 


Lou 


Un match nul encourageant 
ui ne doit cependant pas faire illusion 


ad Et (D'un de nos ie “3 spéciaux & Belgrade) ? # 


4 


tort, à cette époque, en =. M : 

_« Nos meilleurs footballeurs jouent trop. 
Ils sont épuisés lorsque arrive le moment 
des matches internaticnaux de fin de saison,» 
parce qu'on a trop fait appel à leurs réser- 
ves athlétiques » 

Autrement dit : réduisez le nombre des 
matches officiels tant que vous n'aurez pas 
augmenté le nombre des joueurs de valeur. 
Je conçois, d'ailleurs. que c’est une chose 
plus facile à écrire’ qu'à réaliser, çar nos 
clubs pros ont besoin de jouer. 


Continuité 


La tactique? Eh bien! peut-être étions- 
nous mal placés (la loge de la presse etait 
située. à Belgrade, tout en haut d'un virage 
légèrement en retrait de l’un desgeux buts) 
pour juger le jeu dans ses moindres détails ; 
mais je n'ai pas aperçu la moindre variante 
entre le système et les conditions de jeu pra- 
tiqués par les équipes de France des sai 
sons précédentes et celle-ci. Je dirai même 
que J'avais rarement vu les adversaires de 
nos joueurs être marqués aussi étroitement 
que le furent les Yougoslaves en seconde 
mi-temps. J'en déduis donc ceci : ou bien 
les directives données à l'équipe de France 
étaient les mêmes que celles qui lui étaient 
dictées naguère. ou bien les joueurs — quel- 
les que soient ies consignes données — finis’ 
sent toujours par jouer selon des habitudes 
qu'ils ont dans leurs clubs et qui sont main- 


g" Jean PROUFF 
Capitaine du « Onze tricolore » 
Nous avons demandé à Jean Prouff de 


"nous éeri lui-même impressi 
ke ur, le ma nul de 1'aipe de rancé à 
’ grade. Voici son -ad 


LUS que le fetour offensif de Prouif le 


plus en plus apparent au fur et mesure 
que le jed était pratiqué, suivant les goûts 
et convenance du Breton Reims ; 


Plus que l'action sûre, 

. Marche et d'ibrir ; + 
"Plus que le travail formidable et même sur- 
humain, accompli par Bobek, ambitieux d'ani- 
mer et de renforcer sur place tous ses parte- 
naires de la ligne d'avant ; 

Plus même que le jeu en crescendo de plus en 
plus autoritaire de Baillot qui déployait à l'aile 
droite une telle personnalité et concentrait sur 
lui une si grande attention qu'il avait l'air 
d'être un avant centrai plutôt qu'un extrème ; 

Plutôt que tous ves joueurs, c'est le style 
sontrasté des deux meilleurs footballeurs de 
dimanche sur he terrain de Belgrade, Hon et 
Tohaïkovski 1, qui demeurera dans la mémoire 
des tateurs à l'affût des talents"individuels 
saraotérisés. 


deste et diligente de 


Tchaïkovwski d 


Tehaïkovski 1 : 26 ans, 1 m. 65, 66 kilos, lo plis 
petit par la taille de l'équipe nationale dont il 
est laMierté, est extrêmement prodigue de ses 
efforts. NH pratique un football orné, fiam- 
boyant, romantique. Tant il dessine des ara- 
besques, virevolte, accomplit des feintes et des 
esquives, provoque l'attaque simultanée de deux 
ou trois adversaires pour les déjouer, jeter le 
trouble dans leurs esprits, les décourager et les. 


. # mettre hors de” position ; tantôt encore,*danss 


le jeu défensif, il marque tour à tour plusieurs 
équipiers opposés, par exemple, Vandooren, Ba- 


+ 


«+ mée jusqu'ici. 


LZ 
vieilles de plusieurs 
d'ailleurs pour aucune 
de ces deux hypothèses. L'essentiel reste 
qu'un système et des conceptions de 
jeu qui ont fait leurs preuves sur tous les 
terrains d'Euiope soient ®maintenus. La 
remarquable demonstration de Tchaïkovski 4 
en première mi-temps a. par ailleurs. sur- 
abondamment prouve — siftant est qu'il en 
était besoin ! — que la montée offensive 
des demis n'était pas la révélation typique- 
ment française et. qu'il faille l’abolir ! 


tenant des habitudes 
années. Je ne pence 


Tout est né très bien ainsi 


Il reste maintenant. et tout d'abord, à pré- 
parer notre équipe du 30 octobre. Celle-ci 
doit être constituée au plus tôt. en fonction ‘ 
des enseignements du match de dimanche 
et des nets retours en forme qui peuvent 
se manifester chez quelques joueurs absents 
de Belgrade et qui, dans leur meilleure con- 
dition, sont des internationaux indiscutables. 
Voici pour le présent. 

Pour l'avenir — et quel que soit celui 
qu nous attend dans la Coupe du Monde 
1950 — en même temps que le travail en 
profondeur des. jeunes footballeurs dont nous 
parlions plus haut. il convient de doter 
l'équipe de France d'une véritable polit.- 
que, d'une organisation constante et ratior- 
nelle, Car, pout ne prendre qu'un exempl”, 
pour aussi encourageant que soit le résult:t 
de Belgrade. je ne crois pas que le mod= 
de préparation, que les conditions de dépla- 
cement auxquelles vient d'être soumis notr> 
onze national avant un match. soient à citcr 
en exemple. ni des expériences à renou- 
veler. Pour obtenir des résultats internatio- 
naux constants. l'équilibre sur la corde raid= 
n'est pas à conseiller 

Encore une fois, réjouissons-nous de cette 
semi-victoire, tout en pensant plus que j1- 
mais, et dans tous les domaines, aux réa- 


“lités. e LÉ 
Jacques de RYSWICK. 


un succès que l'équipe de France vient 

de remporter au stade de l'Armée, en Q- 

temant le match nuledevant la redouia-. 
ble équipe yougoslave. # 


DB": — Nous considérons que c’est 
L 2 


CONDITION ATHLÉTIQUÉ = SUCCES : 


“Nom. savions ‘qié hos ‘advér$aires- mpénatent 
> 


toujoWrs un dépar® extta-rapide da 
de prendre 1 
Î que les capitaine ‘yougoslave 

vent dans le dos en première mi-temps nous 
confirma dans cette opinion. Et not âche 
principale en ce début de match était : tou, 
de « limiter les dégâts ». 


Nos adversaires prirent un départ en trombe, 
mais® ne se contentèrent pas de faire courir 
la balle, ils couraient eux-mêmes, se lançant & 
corps. perdu à l'attaque. Notre passif d'un seul 
but à la mi-temps était pour nous un encou- 
ragement précieux. 


En effet, en seconde mi-temps, la promptti- 
tude d'intervention des Yougosluves élait ter- “ 
riblement émoussée et c'était souvent à no- 
tre tour d'être les premiers sur balle. En 
particulier le petit” demi droit Tchaïkovskti [ 
se ressentit de ses efforts de la première mi- 
temps, d'autant plus que nos lignes arrières 
avaient mis en pratique la loi du recul, ce 
qui lui jaisait faire des percées dangereuses, 
certes, mais d'autant plus épuisantes qu'elles 
n'étaienthpas êguronnées de succèes. # : 


Le dernier quart d'heure fut une fois&de 
plus celui de l'équipe de France qui jouawpen- 
dant 90 minutes sans faiblir et qui me rap* 
pela personnellement par sa wolonté Pt 


cre et l'imposMbilité qu'elle avait de Éoncré-' 
tiser, l'équipe qui “battit l'Angleterre à Co- 
lombes en mai 1946. 

= Pr . 


te, Grumelfon, Saiflot, m Déder 
ratte, Grumellon, Baïllot, ; dant il court 
d De dut CAS + li ed a !  « AT 
“sardé en chemins es, DPSEES 
Louis Hon UE 


« Louis Hon : 25 ans (dategde naissance : 14 sep 
tembre 1924), LE 74, 81 kilos, n'abandonne une + 
action constamment simple,gfranche set efficace 
que pour s'élever vers les hautes cimes dans le 
jeu aérien et dépasser de la tête et des épau- 
les adversaires et partenaires. s. 

C'est là son seul exercice de haute école tout 
au moins dans l'équipe de France où il ne s'est 
pas éloigné, dimanche, d'une tâche uniquement 
wt peut-être trop modestement défensive. 

Aussi a-t-il tenu bon du début à la fin, 
sontrairement à Tchaïkovski ! qui faiblit beaw- 
coup en deuxième mi-temps jusqu'à devenir, 
par moment, l'homme invisible. Néanmoins, si 
Hon a définitivement #renonoé à mener de 
contre-attaques personnelles, il doit se soucier de 
la qualité de ses dégagements. Qu'il ne réus- 
sisse pas toujours à trouver des partenaires dé- 
marqués soit, mais qu'il expédie si souvent le 
ballon dans les pieds de l'adversaire, voilà la 
négligence à réparer et mè l'erreur à ne 
plus oommettre. * 

Il est trop tard pour que Tchaïkovski 1! change 
sa personnalité ; il/est encore temps pour que 
Hon, si soucieux d'amélioration et de peries- 
tionnenvent, malgré son air et ses propos de 
“gamin parisien, ajoute à ses qualités défensi- 
ves une valeur offensive, insuffisamment affine 


É c. H 


2 ++ 


le but - - 
M net avantagæü la | ue & ; . 


is HON et :TCHAIKOVSKE 


+ 


» 


Le troisième ‘Jarron. Saunier (4), à gauche, et Chipponi (C.A.P.), aù centre, 


soufËnt poûr essoyer de contrôler la balle de la tête. 


ü demi masqué, n'a pés .chér£hé à lutter. 


Le Havre n’a jamais’ 


aussi mal joué ! 


Connaissez-vous 14 première phrase que M. Per- 
rigauit, ‘président du M.A.C., prononça à l'issue du 
match de dimanche que son elub venait «<e ga- 
gner (4-0) sur le C.A.P, ? 


Eh bien ! fa voici : « de n'ai jamais vu Le Havre 
Jouer aussi mat! ” 


Avouez que c'est assez eocasse d'aheré et pas 
îrès senti pour ‘l'adversaire qui vient de recevoir 
une honne lscon, ensuite, 

Que, Ruminski ait été plus mauvais qu'à l'habi- 
fude, soit. Le €olosse havrais n'apnarut jamais trés 
tür de lui dans ses arrêts et un tir tres appuye 
que lui décocha Moulet, à Ia 59 minute aurait eu 
raison de lui si le poteau et Ia transversale ne 
s'étaient. onportunément trouves fa. 


Que Crolle, qui vint inepporiunément gérer ses 
Avants en plusieurs eccasions, ait aftiche une evi- 
fente mauvaise torme, soit encere. 

Que Nine ait longuement paresse au deux soleil 
Automnal dé Saint-Ouon et n'ait été qu'un tigurant, 
soit entin, . 

Mais de Bihel 11 à ‘Stricanne, le grand bonhomme 
de ce match en passant par Christianssen, le teu 
fotlet, et pos Saunier, aureur de trois buts, les au. 
îres fouiurs havrais nous tirént assisies à un joli 
petit récital. - 

Stritanné nous disait, après la rencontre: « Quet- 
ues-uns de nos joueurs (trop même) comme Crelle, 
dui à pourtant vingt-huit ans, manquent de matu- 
rité. À la Cavée Vefte, ils jouent bien, mais en dé- 
placement, au lieu de faire du foothal, ils allu- 
ment les chandelles. Alors, ça ne va pas. Mais au- 
Jourdihur spresque tous se sont crus à 14 Cavée. 
Ainsi lectimide Saunier nous a mä&rqué ffois buts et 
A pris fa tête des buteurs. 


« Croyez-moi, Les Hayre s'amélioresel après le ré- 
four de Ro:ider, ce sera vraiment une equipe. » 


Ce jukément ne correspondait pas tout à fait à 
éelui du Président, Et nor nous, il était beaucoup 
Plus près de la vérité qe lautre “(peut-être ire- 


wie). 
Jean CORNU. 


Maïs c'est Ferraud, le, troisième larron, à droite, qui se soisire du bollon, Amelot (C.A.P.), 


_. NIMES SEUL INVAINCU 


COMME NAPOLÉON A WATERLOO 


Tony MAREK a vu fléchir sa vieille garde 


(De notre envoyé spécial à Amiens) 


ES installations sportives d'Amiens"sont 
insujfisantes. La genccntre Amiens-Can- 

A es (2-0) l'a prouvé, Une jois de plus. 

: Quatorze lourdes remorques de camions 
durent remplacer les tribunes absentes. Deux 
rangs de chaises furent disposés sur. un grand 
côtésdu chamy de jeu. Solutions. d'infortu- 
ne ln Amiens, avec son Équipe neuve, mérite 
mieux que cela. Et les leaders successifs de 
Seconde division, pour lesquels le stade Mou- 
longuel est un tombeau (Besançon fut sune 
excéption), également. 

Au tableau de chasse picardRCarnines est une 
pièce de choix. 

Et les plus jeunes chasseurs, les Wattebled, 
Cerf, Ad@m, Ollivier, ne furent pas les moins 
brillants. 

C'est peut-être le meilleurçssujet de satisfac- 
tion des dirigeants æmiénois, que d'avoir pu 
constater da très bonne valeurtle leurs réser- 
vistes… qui pourraient bientôt être des tilulat- 
res. Pour Ollivier et Wattebled, il semble que 
la transformation soit déjà faite. 

Autre sujet de satisfaction pour les Pi- 
cards : le roulement bien huilé dr leur ma- 
chine projessicnnelle. Bes tentatiges de permu- 
tations en attaques sont encore bien rares et 
timides, mais dans le domaine déjensif, cha- 
que joueur sait suppléer avec décision .unsco- 
équipier battu. Salembier, habituellement 


arrière droit, fut un excellent arrière central. 


» 11 démontra une jois de plus son sang-froid 


ét sa clairvoyance ; il brida complètement 
l'avant centre cannois Noël Sinibaldi, À tei 
point qu'à vingt minutes de la fin, Marek 
remplaça celui-ci par l'iñtérieur Lukacw Pas 
plus que son prédécesseur, Lukac ne put pas 
ser, 

Les Cannois ont des excuses le terrain 
gras, le ballon glissant, auxquels ils ne sont 
pas habitués, le soleil qui se découvrit seu- 
lementsen Seconde mi-temps pour se vriller 
dans ieurs yeux. Excuses, mais pas justifica- 
tions. Battus%en vitesse pure, battus en at- 
taque et en utilisation du ballon, ils fléchi- 
rent peu à peu avant de s'efjondrer pour une 
longue demi-heure. On vit alors le première 
déjense de la seconde division, la plus mûre, 
la plus expérimentée, bouleversée, affolée par 
les rapides incuñsions des juniors Cerf et 
Wattebled, qui n'en sOnt encore qu'à leurs 


Premiers gas professionnels. On vit Emanuelli, 


qui, la saison passée, lutta contre les Baratte, 
Quenolle et autres Kretzchmar, mis en dif- 
licuté et trompé par un Quaino, inconnu voici 
trois mois ! On vit Noël Sinibaldi, de Mare- 
ville, Scolary, pétrifiés devant Ollivier, malgré 
les exhcrtations désespérées de Gougou Ne- 
meur ! 
Tony Marek s'en arrachait les cheveux. 


Claude MERCADIE. 


EQUIPART a prouvé -à M. LAURENS 


que son shot n'était pas un coup de pelle ! 


ALENCIENNES, — Le plin Tison a réus- 

si. Avant la rencontre Valenciennes-Be- 

sançcon (1-0) nous avions pu nous en- 

tretenir quelques instants avec les deux 
Tison et Laurent, Le Valenciennois nous dé- 
clara : 

«Besançon a une équipe meilleure techni- 
cienne, mais elle devra s'employer si mon 
a De suit à la lettre mes consignes. Mon plan 
ne devrait pas échouer.%» : 

Le Bisontin, par contre, était optimiste et 
semblait sous-estimer le <hot d'Equipart, au- 
teur du but vainqueur à la troiSlème minute, 
sur un shot de 25 mètres. 

Le match fut à l’image de cette déclaration. 


11.708 spectateurs ont. constaté 
que Nimes n est pas un usurpateur 


IMES. — Toutes les prévisions se sont 
N réalisées uù cours cette première 

manche du Derby gardois à laquelle 

rien n'a. manqué : affluence Æ@t recette 
récord avec 11.708 spectateurs contre 8.811 
(Alès) et 1.609.400 francs contre 978.000 
(Rouen). À { 
Réveil total sur le plan offensiy où Rou- 
vière"et Rossignol, notamment, 8& montrèrent 
complètement transfcrmés, et incidents de 
jeu dont l’ungprovoqua une réclamation alé- 


Vreken a renversé 
le calice d'amertume 


ANTES, — Les dirigeants nantais se 
félieltent aujourd d'avoir recruté à 
Menace je Holluñdais Vreken, Car s’il 
n'avait pas été dans l'attaque nantaise, 
en se demande Si jamais celle-ci @urait inserit 
un succès à son actif, 
Centre Le Mans, Vreken a marqué deux des 
trois butsMdiu succès nañfitais (3-1). 


Les Mangeaux étaient pourtant bien partis, 
marquant les premiers, Vreken renversa, de 
deux coups de pied, le calice que les COTE 
ters nantais se dis ient à hoire jusqu'à la 
lie. Barbier, inspiré par eet exemple, inserivit 
un troisième but, Le tout s'était passé en huit 
minutes. Depuis le début de ln saison à 
Nantes, on n'avait sl encore vu la cage 
adverse sien remplie. 

Les Manceaux, malgré leurs réactions de plus 
en plus neérveuseS, durent s'avouér enfin bat- 
tus, d’abord r leurs adversaires, mails en 
outre par l'arbitre, qui #sanetionna impitoya- 
blement chacune de leurs fautes. 


Maintenant ja voie est euverte et les hommes 
de Gorius voient l'avenir avec optimisme, 


Au stade des Bruyères, les enfants 
ont fait.la leçon aux briscards ! 


OUEN. — En coup déclat, les Angevins, 

alertes, généreux et altérés, ent bien failli 

l'emporter au stade des Bruyères, devant 

la formation rouennaise, qui dut se con- 
tenter dun match nul (1-1). 

Vous savez ce que c'est qu'une équipe en forme. 
Les hommes du président Diochon ne sont pas 
géncore arrivés à cestade physique, technique et 
psychologiques Ils n'ont pas le vent en poupe. 
#t leurs supporters se demandent #'il# vont 
JYavoir. 

S'ils avaient été battus dimaneéhe par le onze 
üe Cottin, dont la triplette offensive "intérieurs 
et avant centre) était formée de joueurs qui 
comptent à eux troie à peine 53 printemps, eela 
p'aurait été ni l'effet du hasard, ni la malchance. 

Le résultat nul enregistré par les Angevins 
est mérité, Leur enthousiasme en première mi- 
temps et leur savoir-faire em seconde, Qui £sux- 


pris les chevronnés de l’équipe rouennaise, qui 
cherche ra cadence et ce, après dix semaines 
de travail. L'équipe rouennaise a des hauts et 
des bas, Elle semble tour à tour eapable du 
meilleür et du pire, Bref, elle est Join d’une 
condition qui devrait être la sienne, si elle me 
désire pas jouer un rôle passif dans le Cham- 
pionnat des divisionnaires. - 

La rapidité d'attaque de la balle a été l'apa- 
pase de Kadmiri et dé ses coéquipiers qui su- 
rent, par un marquage étroit, anmibiler toute 
tentative dangereuse des attaquants rouennais, 

Cette surveillance de tous les instants fut re- 
lchée à 15 minutes de la fin, ce dont profita 
Salettés pour réussir l'égalisation tant aften- 
dite des supporters. Ueux-ei croyaient 4léjà devoir 
taitier le terrain sur un suécès angevin…. 


Jean RAVENEL, 


sienne formulée d'ailleurs en plusteurs exem- 
Plaires. . 
On ne reconnaissait. pas la ape timide et 
maladroite, attaque localegqui piétina si sou- 
vent devant Béziers:aCelle-ci se déclencha à 


une telle allure qu'il sembla aux supporters. 


nimois qu'ils avaient reëtouvé leur équipe de 
la saison dernière et que” 1 ieug étaient 
Juits. Dès la deurrème, minute, en efjety Nî- 
mes comtpait déjà un but après un®bolide de 
Rouvière et deut corner® 11 devait cependant 
déchanter sur les réactions cévenoles qui 8e 
manifestaient et voyait Ailpsteg 11 æonsiituer 
un danger permanent son apposdnt, Szabo, 
« malade », ne poubant anniñiler ses actions. 

Heureusement Campo — l'homme à tout 
faire — permatait avec une réussite parfaite. 
Muis avant ce rétablissement, les faiblesses 
arrières n'étaient pas-parées et Alès avait éga- 
lisé er inquiété ses Hôtes. Nîmes devait alors 
préndre la ‘direction du débat et conduire 
celui-ei le plus Souvent jusqu'à 1@ fin. 

Les Alésiens eurent ieur chance de la 5° 
à la 30* minute, mais s'ils lultèrent ensuite 
vaillamment. ils étaient convaincus quiils ne 

urraient être lesspremiers à faire succomber 
eurs voisins , 

Ceux-ci, dont on éommencait à douter, ont 
prouvé quebleur places n'était pas Msurpée…. 


R.-J. GEBELIN. 


Les équipiers valenciennois suivant à la lettre 
les consignes marquage étroit, attaques in- 
cessantes vers la gauche où astucieusement 
Tison avait placé son rapide ailier droit Wei- 
chert, ainsi libéré de la tenaille Braun-Joiy, 
qui furent jes meilleurs Bisontins. Ce, plan, 
toutefois, a quelque peu dérouté Mahkouski, 
inter gauche, promu ailier droit pour sa ‘ren- 
trée à Valenciennes. 


L'ex-Rennais, disons-le, fut gauche, mais 
néanmoins il eut lé mérite de monopoliser l'at- 
tention de Braun et Joly dont Tisog se méfiait. 


Besancon aurait täntefoisg pu arracher le 
mätch nul si ses avañts avaient joué plus en 
rofondeur. II s'obsfinérent, au contraire, à 
uer latéralément pour la plus grande joie 
des Valenciennois. o 


F, LAVILLE SAINT-MARTIN. 


Bihel se retranche 
dans sa solitude 


VON, — Pauvre Bihel ! H subit à Toulon se 

purgatoire, Retreuvera-t-il h Paradis ? On en 

parle, mais en attendant, le Normand $e mpr- 

fond dans l'équipe représentative du grand 
bort militaire -taquelle n'a guère fait impression 
contre le L.O.U. (8-3). 

La défens: toulonnaise fut le point fort de l'équipe 
méridionale, mais elle ne put empécher les avants 
du L.0.UP de scorer par trois fois: Chapuis (2), 
Dupraz (1). Primitivement, s'est Pillette qui avait 
été désigné peur marquer Bihel. Finalement, e'est 
Grimenpont joua arrièr: central. Un ex-Dogue 
contre un ex , C'est le née-Lyonnais qui la 
emperté, Bihel devant se contenter de jouer en rer 
trait ta plupart du temps. % 

Là défense du L:O.U. nouvelle flormuls donna de 
hons résultats. Quant à l'attaque, elle a trouve en 
Chapuis un punecheur et en Basson un feothalleur 
intelligent qui sait enérer merveilleusement, lersqu’'it 
jours décontracté. 

Aussi, debuis quelques Jours, le ciel lyonnais est-il 
paflaitement clair et serein. Les nuages neolrs emi 
ont pinané sur le début de 1a saison s'estompent à 
Vhorirèn. Lyon, c'est l'éauine aœui monte... 


Prosper BELOUIN. 


L'arbitre était essoufflé de’ siffler 


te public le supplée 


ONACO. — Les Monégasques devaient 
compter sans Picco au stade Henri-Il 
et les Biterrois, de leur côté, avaient 
complètement remanié leur attaque. 

Le jeu fut, en première mi-temps, d'une cor- 
rection parfaite et de fort belle facture. Que 
se passa-t-il aux vestiaires durant la mi- 
temps ? Pourquoi les Biterrois revinrent-ils 
sur. le terrain animés d'intentions belliqueu- 
ses ? Quoi qu'il en soit, le physionomie de 
cette seconde partie du jeu changea totale- 
ment. Niveau de jeu : néant, mais, contre, 
les maîtres en matière de virilité, Krebs, Ne- 
hari, Menjou en tête, se mirent à distribuer 
tant et plus de coups de pied, de coups de 
tète et autres que l'arbitre, M. Cousin, en per- 
dit le souffle à jorce de distribuer des cou 
jranes. Nous en avons compté 26 contre Bé- 
ziers et 16 contre Monaco. 


Profondément déçu par une telle conception 
de la « virilité » de la part des visiteurs et 
de la virilité des attaquants locaux, le public, 
qui s'était rendu au Henri-1l et y vibra durant 


les 46 premières minule®# ne ménagea pas ses 


gilles etwquolibets. Ce nigtait, en vérilé, pus 
eau. , 
A. ROCCA. 


Campiglià le messie 


ARSEILLE.— Bastien n'est pus satistdit. 

Alors qu'il pouvait logiquemept espérer 

ge quatre nouveaux points devant 

miens et Troyes — ce qui aurait per- 

mis à son équipe de se maintenir en brillante 

sition — 1 à dû par deux fois déchanter. 

Lomme devant Amiens, Marseille 11 fait de 

l'occupation de terrain, mais s' réussit à 60 

rer“par deux fois, sa défense eommit trois er- 
reurs qui lui furent fatales, 

Troyes vient de remporter sa première vie- 
toire et Ben Amar déclarait apres la rencon- 
tre : « jusqu'à présent, nous n'avêns pas eu 
de chance, mais ce succès va nous mettre en 
confiance et la rentrée de Campiglia ax apporté. 
le piüuineh nécessaire à l'équipe ».*L'ex-leader 
sochalien sera-t-il le Messie de Troyes ? 


Victor AZAIS, 


eo 
LELTPET CES 


FOOTBALLEURS... adoptez la 


“Vedette BOUDUR ” 


Le gérant : 

R. THOMINET 
Impr. spéciale 

France Foctball 


10, 1g Montmartre 
Paris 19°) 
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Le 


k À L'ÉCOUTE DU FODTBMON DU MIGDNIDE * 


L'Ecole du jeune footballeur espagnol Ona“ouvert”’au PORTUGAL 
commence dans la rue, dans-les cours 


C'est sans doute une des raisons 
de l’adresse prodigieuse des professionnels 


tous côtés de l'amélioration 

_ de la technique en partant 

des jeunes, il est curieux de comparer 
les deux méthodes. 


En Espagne les équipes « officielles » 
de jeunes n'existent pas plus que les 
entraîneurs de jeunes, et les équipes 
pros ne sont pas obligées de posséder 
des équipes de minimes, cadets, etc. 
Alors d'où vient que la technique des 
Espagnols soit meilleure que la nô- 
tre 7? Simplement du fait que les 
Sosses espagnols, dès les six à sept 
ans, JOUENT SANS ARRET, tous les 
jours, dans la rue, les terrains va- 
sues, dans les cours, préaux, avec le 
portail des églises en guise de but, 
et avec n'importe quoi, mais jouent 
sans arrêt et là est le seul secret. 


Personne ne les conseille ni ne leur 
apprend rien; ils apprennent en 
voyant les matches pros et ensuite 
se donnent une leçon continue et mu- 
tuelle par l'image, Cette méthode 
amène peut-être quelquefois des 
joueurs trop individualistes ou uni- 
jambistes, mais le recrutement est 
tel qu'on peut aisément sélectionner 
des jeunes joueurs d'une adresse folle, 
d'une touche de balle impeccable, ve- 
nues de cet entraînement continu 
sur des terrains secs où la balle re- 
bondit et qu'il faut reprendre dans 
n'importe quelle position et aussi de 
la tête, ce qui amène ce merveilleux 
Jeu de tête de nos voisins. 


Notons que cette formation est éga- 
lement celle des Arabes dont on con- 
naît l'adresse et Ben Barek ne s’est 
pas formé autrement. 


ADRID. — A l'heure où en 
M France on se préocoupe de 


Une heure par semaine ! 


En FrâÂnce, comment fonctionne une 
éoole de football moderne ? Les en- 


fants viennent le jeudi et après une 
préparation physique font cercle au- 
tour de l'entraîneur qui leur explique 
la position du pied d'appui, du pied 
de frappe, du corps dans |a passe 
courte avec l'intérieur du pied, par 
exemple ; le ballon est alors passé au 
premier gosse qui le renvoie tant bien 
que mal à l'entraîneur : le ballon est 
alors" passé au deuxième enfant et 
ainsi de suite, ce qui fait qu'au cours 
de la séance d'une heure l'enfant à 
touché trois ou quatre fois le ballon 
et le voilà reparti jusqu'au jeudi sui- 
vant où on Ss'occupera de la passe 
avec l'extérieur du pied et encore bon 


si l'enfant n’a pas préféré aller au 


cinéma ce jeudi-là. 


Dans quelles activités Humaines 
avons-nous Vu des progrès sans un 
entraînement constant ; voyons-nous 


. les enfants aller à l'école une heure 


par semaine ? Voilà la raison pour 
laquelle des jeunes ne sortent jamais 
des évoles de football. Mais sor- 
tent ceux qui ont inconsciemment ou 
obligatoirement adopté la méthode 
espagnole et jouent tant qu'ils peu- 
vent ; l’école dw Stade Français, qui 
est l'objet de soins attentifs, n'a ja- 
mais produit, d'après M. Malaud lui- 
même, le moindre pro de olasse. 


La solution pour la formation des 
jeunes est, à mon avis, entre 0es 
deux méthodes ; il faut que l'entrai- 
neur développe physiquement le jeu- 
ne joueur et qu'il le corrige dans 
tous les mouvements de la technique, 
certes, mais avant tout il faut trou- 
ver le moyen de faire jouer l'enfant 
souvent, soit par l'intermédiaire du 
collège, soit en trouvant un système 
de contrôle prouvant que l'enfant 
joue le plus souvent possible, en plus 
des leçons pratiques indispensables. 


Helenio HERRERA. 


ANGLETERRE 


PREMIERE DIVISION 
5 


Arsenal Everton 2 
Birmingham C] Portsmouth 3 
Bolton 1 Hudderstield 2 
Burniey 1 Newcastle 2 
Ghelsen 3 Manchester C. e 
Derby 1 Wolverhampton 2 
Liverpæoi 2 Middlesbrough o 
Manchester LU -3 Chariton 2 
Stoke © Fulham 2 
Sunderland 1 Biackpool 1 
West Bromwich 1 Aston Villa 1 


1. Wolverhampton, 20 pts ; 2. Liverpool, 
17 ; 3. Manchester Un., Arsenal, Burnley, 
14; 6, Portsmouth, Blackpool, Chelsea, 
13 ; 9. Newcastle, Aston Villa, Fulham, 
Sunderland, West Bromwich, 12 ; 14. Der- 
by, Huddersfield, 10 ; 16. Bolton, Everton, 
Ctiarlton, 9 ; 19. Manchester City, Stoke, 
8 ; 21. Middlesbrough, 7 ; 22. Birmingham, 
5 points, 

DEUXIEME DIVISION 


Barnsiey 3 Bradford 2 
Coventry 1 Bury 2 
Grimshy 4 Sheffield W. 1 
Leeds . 2 Cardiff o 
Luton 1 Leicester . 
Preston 2  Brentford s 
Queen's Park 1 Hull 4 
Sheffield U. 1 Plymouth 1 
Southampton 1 Tottenham L 
Swansea 2 Blackburn , 
West Ham 1 Chesterfield 1 


1. Tottenham, 19 pts ; 2. Preston, 15 ; 


3. Sheffield U., Swansea, Barnsley, West 


Ham, Hull, Chesterfield, 14 ; 9. Grimsby, 
Blackburn, 13 ; 11. Cardiff, Luton, Sout- 
hampion, Queen's Park, 11; 15. Burv, 
Sheffield W., 10 ;,17. Brentford, 9 ; 18. 
Bradford, Leicester, Leeds, 8 ; -21, Co- 


venéry, Plymouth, 4. 
ECOSSE 


DEMI-FINALE DE LA COUPE 
DE LA LIGUE 


à 


East Fite 2 Rangers (prol.) 
Hibernian 1 Dumferliime 
CHAMPIONNAT 

Aberdeen 2 Third Lanark 1 
Ciyde 2 St. Mirren Li 
Motherwel 1 Celtie 2 
Queen South 2  Falkirk 2 
Raith Rovers 1 Partiok 3 
F.G. Liése $ F.C. Bruges 1 
Louvain 3. ‘Of. Charleroi 3 
8.0. Charleroi 2 F,G. Malines [] 
Lyra 1 Antwerp 1 
Boserschot .1 La Gantoise 1 
Berchem 1 Titteur [1 
Rao. Bruxeltes . Anderleoht 5 
Rac. Malines 2 Standard 2 


1. Anderlecht, 9 pts ; 2. F.C. Malines, 
Berchem, 8 ; 4 F.C. Charleroi, 7 ; 5. La 
Gaatoise, Antwerp, Mechelen, 6 ; 8. Beer- 
schot, 5; 9. RC, Bruxelles, Lyra, Stan- 
dard, 4 ; 12. Louvain, S.C. Charleroi, F.C. 
Liége, 8; 15. F.C. Bruges, Tilleur, 2. 


SUISSE 


Zurion 2 Young Foltows 1 
Borne Li Bienne 3 
Lausanne L Servotte 2 
Bollinzone 1  Chiasse . 
Bâte 3  Locarnmo . 
Granges 2  Ch.-de-Fonds 3 
Lusans 3  Saint-Gah Ê) 


1. F.6. Bâle, 9 pts ; 2. Lausanne, Chias- 
so, Locarno, Lugano, 7; 6. Bellinzone, 
Servette, 6; 8. Chaux-de-Fonds, F.C. Zu 
rich, 5 ; 10. Granges, Bienne, 4 ; 12. Ber- 
he, 2; 18. Youhg Fellows, 1; 14 Saint- 


Ve RUSSIE 


Dynamo de Moscou, à la suite de son 
match nul (0-0) devant Dynamo Erevan, 
a remporté le titre russe avec 53 points. 
L'Armée Rouge s'est classée seconde (50 
points) et Spartak troisième (48 pts), 


France Football __ 5 


. ITALIE 


Bari L Florense L 
Come 1 Turin 3 
Gênes ®% Sampdoria 1 
Internazionale 7 Venise L] 
Juventus 3  Téèste 9° 
Lucques 2 Palerme 1 
Novars 5  Alalante 2 
Padoue 2. Lazio 1 
Pro Patrin 2 Milan _4 
Rome 3  Eclogne 1 


1. Juventus, 19 ps ; 2. Turin, Padoue, 
8; 4 Come, Inlernazionale, Milan, 7; 
7. Aïalanie, Bari, 6 :;9, Florence, Trieste, 
Lucques, Sampdoria, 5, 13. Palerme, Ro- 
me, Novare, 4; 16. Lazio, 3; 17.. Gênes, 
Bologne, Pro Patria, 2; 20. Venise, 0. 


; ESPAGNE 


Baroelone 2 Valladolid 2 
St-Séhastion 0 La Corogne 1 
Oviede 1 Seville ° 
Valence 2 heal Madrid 2 
At, Madrid 6 Tarragone 1 
Malaga 2  Bilhao 3 
Celta Vigo 3 Espanol 1 

1. Atletico Bilbao, 10 pts ;: 2 La Coro- 


gae, 9 ; 3. Real Madrid, Celta, 8 ; 5. Es- 
panol, Tarragone, Valladolid, Valence, 
Atletico Madrid, 6; 10. Barcelone, 5 ; 
11, Malaga, Saint-Sébastien, 4; 13. Ovie- 
do, 3; 14. Séville, 1. 


Matches internationaux 


Coupe Jules-Rimet 
Belgrade : Yougoslavie et France, 1-1. 
Helsinki : Finlande et Eire, 1-1, 

L'Eire est qüatiliée pour rencontrer le 
Suède, 


- 


En Hongrie FERENCVAROS en baisse 
n'empêche pas la vogue du football 


UDAPEST. — Le Chamvionnat national de Division 1 a commencé voici 
quelques semaines et nous sommes maintenant au 6: tour. 16 équipes 
y prennent part; 10 de la Capitale et 6 de province. L'an dernier le 
_ Champion Ferencvaros fut presque invaincu ; maïs cette suison il a 
pris un mauvais départ. IL a été largement batiu par son adversaire direct 
MTK avec le score de 3-1. Ce match fut joué devant 37.000 spectateurs et 
jusqu'ici c'est le record de la saison. L'intérêt pour le jootball augmente 
en Hongrie et © ue dimanche 50 à 100.000 spectateurs remplissent les 
stades, Jamais le football n'a connu une popularité si grande, et si la 
capitale hongroise possédait un stade encore plus vaste, il serait archicomble 
Re nr grand” match ; maïs le plus grand stade ne contient que 
d spectateurs. ? LS ; 
: Au point de vue financier le joueur hongrois de Division nationale 
touche un salaire jire de 1600 florins (32.000 francs) mais ceci regarde sur- 
tout les joueurs cotés, Un joueur moins renommé touche 1.200 jlorins 
(24.000 francs) ar mois bien entendu. À ceci s'ajoute la prime de rende- 
ment, prime qui s'élève à 400 florins (8.000 francs) en cas de victoire, 
200 (4.000 francs) en cas de match nul. Chaque joueur doit avoir une 
profession ; son travail est fourni par le club dans lequel il joue. Les équi- 
pes jouent en moyenne 3 Ou 4 matchs d'entrainement par semaine et natu- 
rellement ils peuvent aller s'entraîner à leur guise. En, 
Le football hongrois depuis la Libération, d'après les avis des critiques 
a évolué. On «a fait une large part aux jeunes, Témoin l’équipe de Ferenc- 
varos, qui l'an dernier a remporté le championnat avec des joueurs qui 
atteignent une moyenne de 22 ans. Les autres duupes jont de même. Le 
transfert en Hongrie est une chose très rare, contrôlée par les soins de 
Fédération, qui seule dans des cus exceptionnels autorise les. transferts. 
Deux grands espoirs du football hongrois Budaï et Czibor de Ferencvdros 
qui avaient été remarqués lors des-maiches internationaux de l'équipe junior 
et qui opéraient dans les équipes de la 111‘ Division ont eu l'autorisation 
de la Fédération de changer de club. a 
En général les Hongrois appliquent le WM mais non dans sa stricte 
rigueur. En effet il y a quelques équipes réfractaires à cette tactique et 
jouent le football écossais d'autrefois. 
. Notons encore, pour terminer, que l'équipe nationale aura une saison 
bien maigre. Elle jouera contre l'Autriche à Vienne et recevra la Bulgarie 


et la Suède à Budamest, 
’ Louis ERDOS. 


avec quelque retard 


| 
ISBONNE. — Le Portugal n’a 
pas encore trouvé une formule 
définitive pour, ses compéti- 
tions de football. s 
La saison dernière, avait été dis- 
puté' un Championnat tional à 
14 clubs, en Division Hohneur, eb 
64 en Division II, et une « Coupe » 
selon la formule adoptée en France. 
Hélas ! l'Association Régionale de 
Lisbonne, appuyée par quelques 
clubs, à fait forte pression pour que 


l'on revienne à l'ancien système de . 


trois épreuves dans la même saison : 
le Championnat national, avec les 
principaux clubs ; le « Régional », 
avec les principaux clubs de Lis- 
bonne (qui sont aussi les 5 meil- 
leurs du Portugal) et, finalement, 
la «x Coupe ». Les partisans de c@ 
projet arriéré ont, en partie, réussi. 

Cette saison, déjà, on a organisé 
une espèce de « Coupe de Prépa- 
ration», sans autre but que celui 
de trouver de l'argent ÿ 

Le football portugais aurait beau- 
coup plus à apprendre avec des 
clubs étrangers qu'avec uniquemené 
des clubs de Lisbonne, En réduisant 
de 14 à 12 le nombre des parbici- 
pañts au « National », les clubs plus 
faibles —— généalement ceux de la 
province — auraient évidemment ét& 
lésés, car on leur aurait enlevé beau- 
coup de chance. Ils ont certes fait 
de grands efforts pour arriver à la 


position acquise aujourd'hui. # 


Quoi qu'il en soit, cette année le 
« National » est encore de 14 clubs 


en Honneur et 68 en division secon : 


daire, 


Alfonso LACERDA. 


| La TURQUIE devant le professionalisme 


E football ture est cette saison 

à un tournant de son histoire. 

Avec prés de 20 ans de retard 

sur le football français, il. va 

entrer dans la voie du prôfessiona- 

lisme, et trouver une unité qui lui 
fait défaut. 


Actuellement, le football turc se 
concentre dans trois villes principa- 
les :, Ankara, Istanbul et Ismir. 
Dans chacune se joue un Çhampion- 
nat distinct, entre 11- équipés à 
Ankara, 8 à Istanbul et 8 à Ismir. 


Vers le mois de janvier, ces épreu- 
ves étant terminées, les quatre pre- 
miers du classement pour Istanbul 
et les deux premiers pour Ankara et 
Ismir participent à une sorte de 
poule finale qui désigne le cham- 
pion de Turquie. 


D Dès la fin des Championnats, dé- 
bute la Coupe de Turquie. À celle-ci 
participe le champion de chaque 
"ville importante. ré 


Il est évident qu'un tel système 
ne permet pas un très. large déve- 
loppement du football. En Turquie, 
les joueurs se recrutent essentielle- 
ment au lycée et à l'Université E 


« La plupart de nos footballeurs 
sont bacheliers... », nous précisait 
un des accompagnateurs de l’équipe 
militaire turque. 


On sait que cette formation, après 
avoir produit à Lille une excellente 
impression, contre la Hollande (2-1), 
fut particulièrement décevante à Pa- 
ris devant les Français qui remportè- 
rent le tournoi militaire (1-8). 


Cette équipe, comme d'ailleurs 


\ ; \ 
Rejik, l’inter gauche 
de l'équipe militaire turque, un 
des *meilleurs footballeurs du 

tournoi, sinon le meilleur. Voyez 

avec quelle aisance il « enve- 

loppe », couvre sa jballe, Ef 

quel équilibre, même en pleine 

. course ! 


été reçus dans la plus 


Notre confrère belge Max 
Well, commentant le résul- 
tat du match. Belgique- 
"Suisse (3-0) et voulant ex- 
pliquer la carence de 
l’équipe suisse, intitule son 
article : « La crainte de 
perdre tue l'envie de ga- 
gner ». Formule concise et 
précise qui dit bien ce 
qu'elle veut dire. 

Mais où pourrdit trans- 
former la sentence et lui 
donner un tour plus sdi- 
sissant et d'ailleurs un 
peu paradoxal : « La crain- 
te de gagner engendre 
l'envie de perdre. » 


À l'occasion de ce match 
Belgique-Suisse, il a été, 
une jois dé plus, beaucoup 
parlé. du fameux verrou. 
Mais l'inventeur n'en est 


pas Karl Rappau, comme 
on le croit généralement, 
mais un autre joueur au- 
trichien, Ossi Müller, qui 
l'a, lui aussi, appliqué en 
Suisse, au FC le. 

Ossi Müller est actuelle- 
ment l'entraîneur . du FC 
Sarrebrück: Et Sarrebrück 
rent un WM impecca- 
ble ! Comme quoi il y a 


tout de même des Autri- 
chiens qui n'ont pas des 
‘idées arrêtées et qui ne 
s'obstinent pas dans le 
souvenir infécond du Wun- 
derteain. ‘ 


Les dirigeamis de l'Eire 
étaiènt très inquiets pour 


leur match reiour avec la. 


Finlande, Ltd la Coupe 
Jules-Rimet. On sait qu'ils 
utilisent en grande 4 
portion des joueurs irlan- 
-dais du Sud rant dans 
les clubs anglais. Or, si 
Manchester United a bien 
autorisé Carrey, son at- 
rière, qui est capitaine du 
onze de l'Eire, disputer 
le match contre la Finlan- 
de, d'autres clubs comme 
Aston Villa, West Brom- 
wich et Everton n'ont pas 
donné cette autorisation. 
L'équipe de lEire devait 
s'en trouver affaiblie au 
point de redouter de per- 
dre contre la Finlande. 


Il y a environ trois 
» er/od de siècle jut cons- 

îite, à Birmingham. une 
église dont la tour domi- 
nait le parc de Villa. Dans 
le même temps fut fondé 
un club qui renaît le 
nom d'Aston Villa, aujour- 
d'hui fameux dans le mon- 
de entier. Mais une légen- 
de courait selon laquelle 
Aston Villa ne périrait pas 
tant que la tour serait de- 
dout, Or la tour vient 
d'être abattue, Mais Aston 
Villa n'a pas le moins du 


- 
monde envie de disparai- 
tre. Au contraire ; après 
uelques saisons pénibles, 
4 reprend du poil de.la 
bête. 


Celte saison, quatre 
clubs de Londres figurent 
dans la. première division 
de “la” League :' Arsenal, 
Chelsea, Charlton, Fulham. 
Mais il ne serait pas im- 
possible qu'on en trouvât 
six la saison prochaine, 


- car Tottenham et West 


Ham semblent avoir des 

étentions justifiées. à 
eureretour en première 
division. Mais il est vrai 
qu'il n'est pas sûr que les 
quatre actuels y demeu- 
rent. Fulham, nouveau 

mu, se maintient diffi- 
cilement. Et pourtant .ce 
club possède des dirigeants 
remarquables, dangereux. 
Le jondatetür, M. Dean, de 
son vivant, a dépensé 
25.000 livres pour son club. 
Et son fils lui ressemble, 
car le club lui doit déjà 
18.000" livres. 


Les deux jeunes Suédois 
 arorg les dirigeants de 

orino ont pu décider à 
signer pour leur club, sont 
arrivés et ont déjà joué 
en Championnat. Mais cet-. 
te arrivée n'a s connu 


l'éclat de l'hommage 


‘qu'une foule de plusieurs 


milliers de personnes avuit 


- réservé à Nordhal lorsqu'il 


débarqua à Milan, 
Les Suédois de Torino 
sont arrivés ld nuit et ont 


grande simplicité. Ils ont 
été accueillis sans mpe, 
dit un confrère italien, ce 
qui est d'autant plus éton- 
nant qu'ils sont pompiers 


de leur état. 


Car en Suède le jootbat- 
leur esi pompier de nais- 
sance, si l'on peut dire ! 


D'une déclaration de M. 
Barassi à un urnaiiste 


.-brésilieny il résulle que 


l'Ibalie sera tête de série 
d'un des quatre groupes 
de la Coupe Jules-Rimet. ; 
ce qui est assez normal. 


Le groupe qui aura l’Ita- 


lie comme tête de série 
jouerait ses maiches à 
Sao Paolo, ville dont le 
stade peut contenir 85.000 
spectateurs. 

Mais à Sao Paolo les 
Italiens sont assurés 
d'avoir une majorité de 
Pre car dans* cette 
ville la colonie italienne 
est im nte. 

Le Brésih sera aussi tête 
de série. Mais queis seront 
les deux autres ? Une 
po britannique sans 
doute (Ecosse ou Angle- 
terre) et. ? 


LS raide: —: Ms P: 27 


LA VICTOIRE 
de nos Militaires. 


ELIMINATOIRES : 
21 sept. : Pays-Bas b. Danemark, 3-1 


28 sept.: Belgique b. Luxemhourg, 8-1. 


DEMI-FINALES (Lille, 5 oct.) : 
France b. Belgique, 3-2, 
Turquie-b. Hollande, 2-1, 

CLASSEMENT (St-Ouen, 7 obt.) : 
Belgique h. Hollande, 3-1, 

FINALE (Paro, 8 oct.) : 

France b. Turquie, 3-1, . 


tout le football turc, manque de 
confrontations internationales... 


Le onze militaire ture est un des 
derniers dans son pays à pratiquer 
le jeu viennois. La plupart des au- 
tres formations sont déjà adeptes du 
WM, grâce à l'influence entrai- 
neurs britanniques. $ 

Le problème des «æftraîneurs se 
pose d'ailleurs avec une certaine 


acuité; les Turcs ont l'intention . 


d'envoyer des entraîneurs suivre des 
stages. en Angleterre et en France,’ 
et de faire de moins en moins appel 
aux coaches étrangers. 

De Même la Fédération turque « 
l'intention de multiplier les con -älts 
internationaux. . 

Bien d'autres problèmes s'offrent 
à la perspicacité des dirigeants tures. 

IL faudra en Particulier agrandir - 
les stades, dont la faible contenance 
avait été jusqu'ici un obstacle à ‘ 
l'admission du professionalisme, pré- 
voir enfin les RE conséquen- 
cés d’une aussi considérable refonte. 

Le football turc est en pleine ges- 


tation, 
Claude MERCADIE. 


DÉJA VIOLE LE REGLEMENT 
de la Coupe du Monde ! 


U mois “d'août l'Irlande a joué 
contre la Finlande, à Dublin; son” 
\ premier match qualificatif poûr 
la Coupe du Monde. Elle le ga- 
9na par 3 à 0. Or un journal suédôis 


. 


fit remarquer qu'au cours de cett® . 


rencontre, les Irlandais substituèrent, 
à la 23° minute, le joueur Rovers au 
joueur  Carrall blessé. Cela est 
contraire au règlement de l'épreuve 


qui se joue selon les règles de l'inter- ; 


national Board. Celles-ci précisent, en 
effet, que dans un match internatio- 
nal comptant pour une épreuve offi- 
cielle (c'est le cas où jamais) aucun 
joueur ne peut être remplacé. 

Les Irlandais ont fait valoir 
qu'avant le match un accord avait 
été pris avec les Finlandais pour le 
remplacement du gardien de but pen. 
dont tout le match et d'un autre 
joueur en première mi-temps, comme 
c'est frusage dans un match interna- 
tional ordinaire. Et la FIFA homologua 
le résultat. à 

Voilà qui est fâcheux. Un rgler 
ment d'épreuve existe et doit être 
respecté. Que dirait-on si, par exem- 
ple, dans la Coupe de France deux 
clubs se mettaient d'accord avant le 
match pour remplacer des joueurs, 
en dépit du règlement de l'épreuve ? 
Un règlement n'a pas à connaître 
d'accords particulfers entre les inté- 
ressés. C'est la logique même. 

En vérité il se commet bien des 
irrégularités de ce genre en matière 
de rencontres internationales. Mais 
cette fois c'est la FIFA qui les cou 
vre. C'est tout de même un peu 


ni 


ai 


| 

? (| 

je 
N: compte sur les doigts d'une 
main les journalistes qui ont 
fait le déplacement. de Bel- 
grade. Ceutz qui l'ont dédar 

… gné, sous prétexte que la France 

n'avait pas la moindre chance de 

gianer là-bas le plus. petit point, 

ont bonne mine, ce soir. 

Ce préambule pour expliquer pour- 
quoi la radiodiffusion du maich a 
été écoutée en France, même par 
ceux qui d'habitude vont juger les 
choses de visu. 

Ce sont nos impressions d'écoute 
que nous vous livrôns. x 


+ +. 


Musiquetie habituelle, - grajouille- 
ments -accoutumeés, 
Briquet ? 

« Nous nous trouvons au stade de 
l'Armée, dont on fête aujourd'hut 
l'inauguration. A, midi et demi, 1 
était plein. Depuis qu'il est plein, il 
est encore entré 20.000 personnes. » 


C’est Georges Briquet. . 


: + 


« Le stade de l'Armée «a été cons- 
truit, en un an, par des volontaires. 
En. ciment -armé,. naturellement. Le 
maréchal Tito n'est pas encore là. 
On mitraille Les joueurs, les .arbi- 
bres..: » EVE: « 
Nous avons beau savoir qu'il s'agit 
des photographes, nous sommes in- 
œuieis pote nOS Envoyés Spéciaux. * 


+ 


Les équipes tardent à apparaître. 
On nous dit que.les votes d'accès au 
stade sont bouchées et que les Fran- 
çaïs, qui se sont déshabillés à leur 
hôtel, doivent avoir du mal à péné- 
trer Sur le terruin. Ce à 

ourtant, on ne. peut commencer 

éuz.- * à 
Et le stade s'emplit toujours. Le 
reporter déclare : « Notre micro est 
Mal placé. Je ne vois bien qu'un des 
deux buts. J'espère qu'il-sera le seul 
en danger, » 


& 


: Si c'est le but yougoslave, d'ac- * - 


cord ! 
* + 


Voici les équipes; et les hymnes. 
Et lu boule part. Après 1’ 3’ de jeu, 
une attaque frarçaise se dévelop- 
De‘: « Vous entendez les murmures 
du public yougoslave qui 
sister ‘à une victoire rapide de son 
équipe. » Pt ne 

Tout de même! 


+ pa? 


Les ofjensiwes « titistes » se mul- - 


tiplient. Il n'est plus question dc 
nations occidentales. Nos défenseurs 
n'observent aucune consigne. de 
marquage. Hon se ÿpromène entre 
deux avants ennémis et n'én arrêle 
aucun. É È } 

Mais voici des expressions que 
nous connaissons bien : « les atta- 
quants Bobek, Mititch, Simonovski 
ioürbillonnent, Tchaïkovski TI utilise 
les espaces libres 
offensive. » : 

On nous a dit assez de mal, ces 


derniers; -du football moderne. :. 


maintenant, -ce . 


EA d -les You-- 
goslaves Qui l'adopient ? ! fisc 


SU! 


est-ce Georges" 


ensait ds- : 


et jait une montée 


DU 


sr 


Ibrir arrête tout, l'heure tourne, 
- rien n'est marqué. mp Te ve 26 0 

Briquet a une formule. heureuse : 
« Le temps, ce n'est pas de l'argent, 


mais ce sont des buts en moins. » . 


- Par contre, quelques instants après. 
: il commet une bévue assez réjouis- 


sante; « Baïllot vient d’avoir la 
gale… pardon -je. veux dire la, 
. balle, » 


Nous nous disions aussi que c'était. 
bien rapide ! ? k 


Le jeu se ralentit. « A la volonté 
jarouche dés Yougoslaves, les nôtres 


opposent leur dilettantisme. ».. Aïe ! 
« C'est peut-être voulu par les sé- 
lectionneurs. » Drôle dé tactique! 
: Les attaques rouges sont couveries 
par.les hurlements des spectateurs. 
qui couvrent (presque) lu voiz du 
reporter. . ®, — : 
- + Brusquement, la clameur se déchai- 
ne, couvre complètement sa voix. 

.… Nous avons compris. But 1: 


+ 


. Mi-temps. Considérations. « Pas. si 

mal que Ça. I1 se trouvera bien quet-. 

qu'un, un aîlier par exemple, pour 

marquer, en 2° mi-temps, un but 

français. » 

: Bravo, M, Briquet. + 
+ 


« Ce match compte pour la Coupe 

du monde. En cas d'une défaite 3° 

Belgrade et d'une victoire à -Paris, 

on jouerait. un 3e Match. En cas de 

. match nul, on jouerait un 4° maich, 
et ainsi de ‘suite. » 

Erreur, M. Briquet. ë KR , 

. En cas de match nul, on jouerait 

une prolongation. Et en cas de nou- 

veau maich nul, on tirerait au sort. 
+ 


à ; : 
be boite « mi-temps. « Ibrir a l'air 


e boiter un peu quand il marche. 
ais il ne boite pas quand il court.» 
Allons, tout va bien. -. - 
: « Les Français pratiquent un mar- 
quage plus strict. Ce bon vieuz WM 
est bien utile. » 
Partleu 
« Baratte a donné à Baillot qui se 
: précipite vers les buts vides. 1 y 
est. Non. Si, Non.* OUI ! Consterna- 
‘tion sur lé Stade. » 
: Joie’ devant tous les postes. de 
France. : : 


© Encore deux ou trois minutes, la 
+: marque” est inchängée." FANTS LOT TE 
°--«Notre reporter: a ce mot involon- 


| Guérin, le pilier. 


ra supporter tout le poids de la défense fran- in 
çaise, c'est. le Rennais Guérin, sur le dos du- 
quel semblent sauter Kettel (à gauche), un 

outre Luxembourgeois au centre, geon Com-. 


bot, et Duffuler. 


lent des victoires. 
: + 


Sifflets dans la foule. Sont-ce nos 
Queurs qui sont conspués ? Est-ce 
‘arbitre ? Non, il s'agit des joueurs 


Cet homme plié 
en deux, qui pa- 


j =: ; 
- 
taire, mais-magnifique : « LA FRAN- 


CE MENE TOUJOURS 1 à 1 ». 
Cur il es des dmi-succès qui va- 


: ELGRADE. — La foule arrive 
; trés tard au stade de l'Armée 
|. qui est l’ancien stade Beograd- 
‘ski transformé, ag'andi, moder- 
 nisé, Pourtant toutes les*Blaces, à 
E … l'exception d'une petite galerie, sont 
.. découvertes, comme si Beigrade était 
Olympie. Nous avions déjà ‘constaté 
cette même erreur à Amsterdam et 

en d'autres lieux. 

Aucun. billet n’a été mis publique- 
ment en vente, toutes les places dis- 
ponibles, qui théoriquement s'élèvent 
au nombre de 35.000, ont été répar- 
ties. entre les. travailleurs les plus 
méritants : ouvriers, militaires, étu- 
diants, jeunes volontäires. | 

A 13 h. 30 déjà le Stade est plein 
au 9/10 et#on continue d'entrer,: et 
bientôt on: commence à pousser. De 
là ces vagues latérales et verticales, 
prélude des écrasements des specta- 
teurs, les uns’ sur les autres ou les 
uns contre les autres. 

Il y « au moins 50.000 specta- 
teurs, une demi-heure avant le coup 

. d'envoi, massés dans un stade qui 

séra inauguré officiellement à la fin 
‘du mois de novembre seulement. 

: Ces spectatéurs patientent cepen- 

dant: plus que ne l'aurait fait un 

-* public occidental: Et ils auraient 

- pourtant des raisons. de. manifester 

_léur e 

‘équipes. ne- font. leur entrée qu'à 

“15 h.5. Les Français étaient bien, 

.là depuis -14-h. 30, mais il, fallut 

qu'ils attendent .les- Yougoslaves ar- 

* rivés seulement avec leur autocar à 

14 h. 59 alors. que.les dirigeants les 

cherchaient partout, .téléphonaient 

-— de tous eôtés.et envoyaient des, esta- 
fettes pour les. découvrir, * 

: Après la présentation, les hymnes, 

le tirage au sort favorable aux You-, 

goslaves, le match débute à 15 D. 12. 


Football feutré 


Le jeu-est d'abord -extrémement 
Jent, silencieux, sans éclat. On dirait 
football feutré. Quelques feintes, 
fortement applaudiés par le public, 
d'une de ses idoles, TChaikovski 1 ; 
un coup de tête de Hon repoussant 
le bâllon à grande distance ; un tir 
peu redoutable’ de Baratte ; un Cor- 
ner obtenu par Mititch à la deuxiè- 
he minute, suivi d'un centre, der- 
rière le but, de l'ailier Simonovski ; 
‘une, contre-attaque de Marche; 
Tchäikovski 1 soufflant e ballon à 


maiñ pour en privér Baratte ; tels 
furent les principaux événements di- 
gnes d'être mentionnés du début de 
ce match surprenant par son man- 
que d'ambiance. s 5 
Mais voici que les actions se pré- 
cisent. Tchaikoveki I manifeste une 
action de plus en plus généralisée ; 
11 attague tour à tour-les différents 
Français en possession du ballon et 
guide, par la voix’et les gestes, ses 


mécontentement puisque les 


Vandoorén, puis se servant de la. 


yougoslaves qui n'ont pas su mettre 
à la raison ces ridicules petits Fran- 


çais. : i 

Ridicules ? Pas tellement. Car les 
applaudissements sans fin sur les- 
quels se termine le relais de. Bel- 


partenaires. 
-: A la 12° minute, le demi français 
Carré, s'intègre à la ligne d'avants 
et tire au but. adverse: 


Petit à petit, les Yougoslaves exer- ; 


«cent lear domination par-leur atta- 


. 9rade. s'adressent ‘aux « tricolores » 
en .un. instant, être 


. aui doivent, 
- Payés de tout'leur effort.” , 


LES BLEUETS 
+ 
DU MATCH NUL... 
Vendredi, vers 11 heures, tandis 
que l'équipe de France attendait 
depuis quatre heures d'horloge 
dons la salle d'attente du Bour- 
get, la chaïmante fleuriste de la 
gare aérienne y pénétra toute es- 
souflée, une poignée de bleuets 
à la main :., ,,. ë, è 
. « Voyant le brouillard se dissi- 
per, dit-elle à nos footballeurs, je 
craigniais que #wvous fussiez partis. 


Je ne me ‘serais jamais pardonnée 
de vous avoir manqués ‘! » : 


Et, remettant un bleuet à cha- : 


Jacques FÉRRAN. 


. lois firent également une distri- 


que et leur contrôle du ballon ainsi 
que par des déviations des passes en 
profondeur et surtout par le centre: 
c'est Bobek et Mititch qui sont vrai- 
L ment les animateurs de l'équipe you- 


Avant le départ, les joueurs lil- 


bution de bonbons offerts por” 
Gérord Vermaële, membre du co- 
mité- du LOSC. 

Etant l'objet de tant d'atten- 
tions au départ, est-il surprenant 
que l'équipe de France ait fait 
: mieux ‘qu'on eût osé l'attendre de 
sa port ? . + 


L’EQUIPE DE FRANCE 
MISE... EN PLACARD ! 


” « En quelques heures, dans 
- notre : ville: qui :o subi +ant de 
destructions, nous n'avons pu vous 
trouver un hôtel de prémier or- 
de, ni mème de second -ordre. 
Mais enfin, «nous: ovons fait ce 
que nous avons pu et vous serez :- 
logés, » 2 be 

Ainsi s'exprima, en un français 
#ort correct; le représentant muni- 
chôis de la Compagnie des Wa- 
gons:Lits;, à l'arrivée de l'équipe 
de France, vendredi Soir: © + © 

Une -héure .-plus- tord, : nos 
. joueurs  pénétraient. dans un 
« Bunker >», oncien abri de l‘état- 
major allemand: et aujourd’hui 


ne lis par 


| toi ls 


,. 


Baratte parut ne pas relever 


+ 


GABRIEL HANOT vous fait 


UN DANGER QUAND I 
YOUGOSLAVES Q 


“ 


goslave avec, naturellement, le petit 
demi Tchaikovski TZ 


heureusement le ballon à côté du. 
but au lieu de le diriger vers les 
filets adverses, mais. la pression "you- 
goslave se fait très vive et très CcOns- 
tante. à ; 
Peu après, Tchaikovski II obtient 
le deuxième corner en faveur des 


” Yougoslaves tandis que continue ]la 


grande démonstration artistique de 


| "Peu 

« SELS jon à 

Vive pression yougoslave »trême 

A la 19° minute, il y a bien une ‘Baise 

‘tentativé de percée de Prouff qui,: Paillot 
au ‘moment: où il a franchi Je ré- : Pour 
seau-défensif yougoslave pousse mal-. re 


au m 
Voidl 
‘dien 
précip! 
des 17% 
‘lon ay 
s'aperd 
et il 


son. frère Œchaikovski LI,  Stankd 
A: Ja 26° minute, Grumellon :ob- Rex 


tient de Stankovitch le premier, cor- 


per. pour, les Français. Il tire. lui-. 
" même. Baratte dévie lé ballon d'un 


léger coup de tête et Tcholitch a 
toutes les peines du monde a empé- 
ché le ballon d'entrer dans le but. 
C’est le deuxième. corner pour les 
Français. 11 ne donne aucun résultat. 

C’est ensuite un tir de Mititch, 
puis Carré est blessé à la 33*.minute 
par un coup de pied à la cheville 


.que lui poïte l'avant centre Volok. 


L'éveil de Baillot 


Baillot, dont de début de match a 
été,très modeste, commence à .se 
signaler à l'attention. soit. par. des: 
démarrages ou ) 
long de ja ligne. soit plutôt par des 
crochets et des entreprises qui Je 
conduisent près de l'aile gauche. 
Malheureusement, l’action de Bail- 
lot n’est passencore constante, ni 


.« bien soutenue. La supériorité yougo- 


slave -continue à se manifestér. Il 
n'est pas.étonnant qu'à la 36 mi- 
nue, Tchaïikovski Il, rabattu au 


..centre,..ait..marqué.de la tête un 


but sur centre de Mititch, passé de 
l'intérieur droit à l'aile droite. 
Ce qui est curieux dans la réussite 


- de ce but c'est que Tchaikovski a 


manqué le coup de tête et il n'a 
réussi qu'à déyvier légèrement : mais 
suffisamment pour. surprendre à 
contrepied Ibrir qui croyait à l'exé- 
cution normale du coup de tête. 
L'avantage balkanique subsiste jus- 
qu'à la mi-temps malgré le dévoue- 
ment de Ranzoni, les essais de tir 
de Baratte et la/mise en train de 
plus en plus évidente de Baillot. 


La mi-temps dure dix-sept minutes - 


Le vent qui a été favorable aux 
Yougoslaves en première mi-temps, 
souffle maintenant à l'avantage des 
Français En outre, l'arbitre, à qui 
les Français s'étaient adressés a 
réclamé un ballon mieux gonflé en 


remplaçement de celui qui avait été: 


donné en première mi-temps et, aux 
dires des nôtres, qui était beaucou 
trop mou et. trop flasque pour ré- 
poñdre ‘aux sollicitations qui lui 
étaient adressées. 

Pourtant, lés Yougoslaves repren- 
nent l’ascendant au début de la se- 
conde mi-temps, grâce à Bobek, dis- 
tributeur étincelant et qui, fournit 
le ballon tantôt à Volok, tantôt à 
Simonovski, tantôt à Tchaiïikoveki II. 


« A la guerre comme à la ‘et pâtisseries à la mode : 
guerre ! remarqua Prouff en ajou. 
tont toutefois : 
l'équipe de France, j'avais : déjà 
connu la mise en boîte, mais la 
mise ‘en placard, ‘jamais !: > 


BARATTE A EU 
LE DERNIER MOT 


REV ENE SEC? FE TSTCEN 
‘ À la bibliothèque de f‘aérodro- 
me de Munich, en, attendant l‘en- 
vol pour Belgrade samedi matin, 
lés joueurs français avisèrént un -. 
hebdomadaire allemand, « 
Magazine »,:et Baratte én fit sur 
le chomp l'acquisition : 

« Je me démande en quoi cette 
- revue peut t'intéresser, lui dit son 
- omi- Vandooren.. Tout d'abord, tu 
l'allemand; 
on n'y parle certainement pas d 


Cet: égal, avec 


et Traminer. : 


Sport 


ensuite. couper les jambes, 


quelques courses le. 


slave, tandis que. circulaientl 
tes les .boissons du pays, 
le roki jusqu'au vin blanc del 
- goslavie, qui roppelle 


En vérité, il ÿ avait là.d 


à toute une équipe de foo 
. Aussi, sous l'œil vigilant -de 
Nicolas, nos joueurs se con) 


"tu pa 
ment ! 
bitre 
Meer. 
mais d 


hésite 
, “et su 
" “plus, 
lier 


nos 
- 


pour 48 


.<un des joueurs : 
+ « Mes bleuets, ils vous por. : 
teront chance, leur dit-elle. Grâce 


l'ironie de cette dernièré remar- 
que, mais, 
tard, il mettait: le. journal sous le 
‘nez de son coéquipier. Et Vandeo- 


trente. secondes -plus . 


» ner, 


rent-ils de. grignoter- quelque 
sins-et filèrent-ils rapidemé 
leur. hôtel, où ottendait le . 


@ s ‘À. 


à eux, vous reviendrez victo- 
rieux ! » . NE RRRE 

Même . si sa prophétie ne s'est 
qu'à demi-réalisée, la fleuriste du 
Bourget aura droit, au retour, 
mordi soir, à un baiser sur les 
deux joues des-.onze footballeurs 
tricolores ! 


ET AUTRES 
TDELICATES 
PENSEES 


Nos internationaux n‘emportè-. 


| rent pas que des bleuets. : 

Ils furent également dotés de 
quelques paquets. de, café envoyés, 
avec ses souhaits de victoire, -par 
Henri Crevel, chef du protocole. de 
lo. FFF et -qui, pour.la première 
fois depuis pas mal d'années, 
n'occomp 
lore à l'étranger.: 


* naguère :: de simples placards 


pagnolt pos "lé «onze trico-"’ 


un 


gende: : 


transformé en hôtel -: seule cons- 
truction. qui subsiste dans un 


quartier pre ru Derss + Est-ce la mode, dans :lel 
n curieux hôtel bétonné, aux nr tels de: Yougoslavie, d'acc 
murs, épais..de. plusieurs mètres, CHALEUREUX... aussi gentiment les clients 


aux meurtrières tenant lieu de fe. 
nêtres et.dans lequel .les chambres 
sont derneurées ce qu'elles étaient 


renfermant . deux lits. superposés 
dons lesquels nos footballeurs fa- : - 
tigués par une journée mouve- 
“meñtée ‘dormirent d'ailleurs ‘fort : même’ de 
‘ bien pour ‘la ‘plupart % :::+ 


ren pouvait y voir non seulement 
long article sur 
français, . mais encore. une. cari- 
cature de Baratte avec cette lé- 


:« Barottb, le roi des shooteurs 
français ! » FR TR 

« Décidément, tu auros toujours . 
le dernier mot avec moi », dit 
alors.en souriant Mandooren à son 
copitaine et ami ! 


Après Un court discours de 
bienvenue pr 
dent. de la Fédération Yougoslave. 
à-la descente d'avion, la déléga- 
tion française fut conviée à une 
réception organiséé .dans Ô 


‘étaient servis Mine, ‘poisson froid 


fois. 
le football 


Én - arrivant 
ACCUEIL 
par Je prési- 
le häll 


cériénne ‘ où’ 
à cette sollicitude, 


servi à la française, 
ET € ATTENTI 
YOUGOSLAVE 


à 
joueurs et leurs accempag 
eurent la surprise de trouver 
chacune des chambres, ur 
rempli d'œillets et aussi 
quet de cigarettes. x 


. mondions-nous un peu plus, 
© Oh non ! c'est seulement 
nos emis français. .! >» 

Ces dérniers n'eurent - d'a 
qu'à se louer de l'accueil qi 
fut ‘réservé ainsi ue de la. 
riture -qui leur fut préparée. 

‘Poul' Nicolas, rendant ‘hon 


l'hôtel 


un 


disait 3 | 


La courbe de température 


MINUTES DE JEU 
5 30 45 60 75 % 


ÊME POUR LE 30 OCTOBRE 
JE NOUS AVONS CONTENUS 


ntente Baratte-Baillot 
Sostaritch 


rés, Prouff subtilise le bal- 
(Partison) 


ittich pour le donner d'ex- £ 
gence à IbDrix, Ensuite ‘s Or- Stonkovifch  Jovanovitch 
(Et: Rouge) (Partisan) 


de Yougoslavie 
France 


ANS un match de football on 
peut dire que le gardien de but 
constitue le thermomètre d'une 

: équipe: - 

S'il est peu souvent alerté, ses cama- 
rades de l'attaque dominent, s’il est 
souvent en difficulté, c'est que ça va 
mal pour ses couleurs. 

Nous avons noté pour vous le nom- 
bre de fois où Ibrir et Sostaritch, les 
gardiens de but français et youge- 
slave, ont eu à remettre le paltion on 
jeu eu effectuer de arrêts. 


avis, Îl_ y a penalty indiscutable, 
mais qui n'est pas sifflé par l'arbi- 
tre. La faute nous a paru d'autant 
plus évidente, car. elle # eu lieu sous 
nos yeux, la loge de presse étant 
placée à.la hauteur du but et même 


Tcholitch 


cidement l'entente -Baratte- * (Partisan) 


jui subsistera jusqu'a la fin 
pius grand, réconfort des 


de l'équipe de Frañce-et des : 


ectateurs - français - présents 
n, ” 
ine sortie fantaisiste du gar- 
ugosiave Sostaritch qui se 
| jatéraiement et en dehors 


à l'extérieur du champ dé jeu. Mais, 
interrogé aprés le match, M: Van 


der-Meer nous dit que Prouff -a bé-": 


néficié de,son induigence parce qu'il. 
lui a semblé qu'il jouait très. Joya: 
lement. lé ballon et que s'il a ren- 
-versé Bobek ce fut par indvertance 
et ner avec prémé Hitation. © 7 


Tchoïkovski } (cop;) 
(Partisan) - . 
. Mititeh RUE: 
(Et. Rouge) : 
Simonovski 
(Portisan) 


{Partisan) 
Bobek 


Jakovetitch 


É : (Partisan). 
Vaolok . -Tchaïkovski 1 
(Portison) {Dyn. Zagreb) 


On verra (ligne :tbrir) qu'après un. 


«+ quart d'heure difficile, les-. interven- 
tions du portier français aillèrent en 
diminuant. Par gontre, Seostaritch 


‘(ligne pointillée), connut de plus en . 
plus des moments de fièvre. Le der- 


nier quart d'heure, notamiment, est 


symptomatique (8 arrêts |vougosiaves À, 


Écillot- contre 2 frangnis). 
* (Metz) 

< gr raie j + 

{ +. Français 
L'Proutf 
(Reims) 


Grumellon Boratte 
L'hésitation de VesAs Le 287 
Nouveau tir dé Baillot à la 73° mi- PA 
nute: Tir de Ranzoni à la 74 A la (Lille) 
75* - passe de Baïllot à Vañdoorenñ Sep: 


iètres, pour recueillir le bal- 
les: mains. Tout :à coup" il 
t de son imprudence, hésite 
faut le secours de 1'arrière, 
tech pour. que .: GrumelHon. 
e pas au mieux :a situation, 

2: minute, Baratte.est abat- 


F. Eee RE ‘ 


IBRIR, LE NOUVEAU | 


ovanovitch. 11 y à haturelle- 
1-coup franc sifflé par l'ar- 


pitoyable qu'est M. Van der : 


arré déclenche : un bon tir, 
ïs les mains -de Sostaritch. 


Le but français : 


ivuvelle réaction de Bobek . 
h et; à la-55 minute, Mar-. 


nparant du ballon, le passe 
nt à Vandooren au Heu de 
fort et loin. Vandooren con- 
“service vers Baratte, qui‘le 
à Baillot Qui, d'un coup de 


près marque le but d'Al: 


oùr la France... 

ve de Baillot continue à 
A la 60° minute, il obtient 
Tr, 
à égalité de corners : 3-3, 
* minute, Baratte manque 


imprudènte effectuée la- 

t par Jovanovitch à Sosta- 
s'en faut vraiment d'un 
Baratte ne devance le r- 
ns la capture du ballon 
ors chese facile et le but 
re de tout défenseur. 


brganisation yougoslave 


rganisation yougoslave, dé- 
este avant le but d'égali- 
e Baillot, devient mainte- 
plète. Dés transformations 
ectuées dans l'équipe : on 
aikovski 1, si sûr au début, 
un.peu sur son placement 
attaque des adversaires. De 


ït. Tchaikovski ‘II devient 
ntre concurremment : Avec 
t Simonovski, ailier droit de 
retourne à 7laile gauche, 
sa position habituelle. 

70° minute, un. centre de 


Français. Une n‘nute plus 
juvelle course de Baillot de 
“du milieu jusqu’ aux abords 
adverse. 


t au tour des. Yougoslaves 
der par échappées comme 
Çais en première mi-temps — 
t Bobek*à l'intérieur de 
‘de réparation. A notre 


ce- qui place 1es deux 


rès l'intereeption du ballon 


lvant centre Volok passe ai- : 


qui ne trouve pas preneur : 


Penalty ? - 
72° minutè, sur üne des 
S yougoslaves — car c'est 


qui décline la responsanñ.hité du tir 

et donne-le ballon à Baraite- moins 

bien placé que lui et qui-èn.est dé-. 
dé. par Jovanovitch. Si Van- 


: dooren âvait pris sa chance aueun 


doute que la France eût mené, alors, 
par 2-1. 

A la 76° minute, “Hon sauve ün fir 
terriblement rapide et püissant, à 


ras de terre de Tchaïkovski IT‘et dé- : + 


-tourne le ballon en corner. Aupa- 
ravant, il y avait eu un premier-tir 
de Bobek qui syait attiré et désaxé $ 
Ibrir, hors de son;but. 

Deux minues plus vard, Baillot de 
nouveau maitre au té "in ec du bâl- 
lon, laisse sur place Tcho'itch, mais 
centre trop haut, sans s'être. douté 


que Baratte est bien p'acé, seul de- : 


vant lui. . 
A la 81° minute, tir' de Bäratte: 


A--la-82: minute, échange. de , passes 


entre Baillot et Baratte, Tir à ia fin | 


“d'une course et Stankovifeh: détour-. 
ne le ballon et contre-attaque. A-)a 
85° minute après un.essai de Bobek 
et de Volok, Baratte, servi par Van- 
dooren,. tire, Le gardien Séstaritch 
laisse passer le -ballon entre les ‘jam- 
bes, et Baillot surgit trop fard pour 
prolonger dé la pointe Gu ed dans 
le but: le ballon que Tcholiten dé- 
tourne à ‘la manière de Hon. 

Une minute ‘plus: tard, Sostaritch, 
assailli de toutes parts dégage son 
camp comme il peut en présentant 
les-deux poings au, ballon. La snpré- 
me réaction yougoslave se produit 
alors, mais finalement la France se. 
libère de la pression et #tteint la fin 
dù match avec le résultat de 1-1 qui 


équivaut pour les spectateurs à. une : 


victoire, puisque. avssi bien. les You- 
goslaves iront. jouer le second match 
de la Coupe Jules-Rimet à Paris. 
L'équipe yousosiave sè rend. der- 
rière son capitaine, au milieu .du 
+terrain où elle. s'aligne pour saluer 
les spectateurs des deux tribuñes. 


Mais elle. est accueillie par les huées 


“et les sifflets d'une foule terrible- 


ment décue par.la mauvaise perfor- 
mance de son équipe.e Ci s 

En revanche les Français qui 
avaient déjà pris le chemin. du ves- 
tiaire font demi-tour. se _ vrésentent 
au milieu du terrain, s'alignent et 
sont très chaleureusement acclamés 
par les ‘spectateurs. 

Le meilleur joueur francais en. dé 
fense fut Hon_et on s'aperçut bien 
- que Baillot: en nttaoue fut l'adver-- 
saire le plus. dangereux 
Yougoslaves. k 


pour les À 


« Nos hôtes se sont mis en 
autre pour nous satisfaire. » 

is ll n'est pos jusqu'à nos confrè- 
[2 res de 
Ing n'aient .monifesté, toutes sortes 
d'attentions délicates à l'égard des 
quelques journalistes français pour 
jeur faciliter la tâche. 


: -PRUDENCE, 
N 18 .; PRUDENCE 
Dès 13 heures, dimanche — lé 


coup d'envoi étant fixé à 15-neu- _- 


res — lé nouveau stade de l’Ar- 
mée, -qui 
première fois ou public, voyait 
toutes ses places occupées par 
50000 privilégiés. tandis _‘qu'ou 
dehors, des dizaines de milliers de 
S,, candidats attendaient .on se sait 
l  +trop-quoi, car, bien entendu, on 
Il ne-vendait aucun billet aux gui- 
chets. , 
« 250000 demandes de places 


avaient -été faites de ‘toute la 


M Yougoslavie à la Fédération pour 
Me ce metch, “nous” disaient nos 
br confrères yougoslaves, qui ajou- 
taient “en : souriant: : 
soyez prudents, ne yous promenez 
pes -avec votre billet à lo main, 
»  ‘<t ne le sortez pas devant .n'im- 
ï porte qui, cor vous auriez tôt 
fait de vous le voir subtilisé.. » 


ne - __ SEKOULIFCH. 
pe: VEUT-REVOIR 
MONTPELLIER. 


A Belgrade, nous, avons . revu, 


parmi d'aùtres figures de connais: 


‘sance, l'ancien ailier montpellié- 

rain Sekoulitch, qui fut probable- 

[ ment le meilleur - footballeur  you- 

-  goslave ayant opéré dans un club 
4  fronçois, C 

Sekoulitch, qui a qui 

_ France. en 1934, © mai 


lo -presse- yougoslave qui: 


” Belgrade, le 


éfait ouvert pour la 


Sürtout,' 


113 


3 ons. |! entroîne l'équipe de 
Novi-Sad qui opère en division 
nationale -et ovec loquelle il rêve 
dévenir foire une tournée en 
France et en porticulier dons le 
Sud-Est. .Cor Sekoülitch. n'a, pos 
oublié Montpellier où il compte 
toujours de très nombreux omis. 


COMME ON RISQUE 
DE SE TROMPER 


————————————— 
Après le match de dimonche à 
radie-reporter: "Geor- 
ges Briquet ovisont Baillot, dit à 
Kate droit messin : TER 
à € dois vous avouer que je ne 
De ä pos vu morquer voire "but; 


* if m'o bien semblé que. quelque | 
.… chose s'était passé, mois l'enthou- 


siasme du public fut si. modéré 


que je ne savais pos très bien de. 


quoi il s'agissait. 
« Pourquoi ? Porce qu'un py- 
lone portont haut.porleur et pro- 


jecteür me mosquait à moitié -lo.- 


vue. J'ai donc fait potienter mes 
auditeurs jusqu" ou moment où j'ai 
vu que Vous receviez force 
compliments .et particulièrement 
ceux de Barotte. J'oi alors déclaré 
que, vous oviez morqué. le. but 
égaliséteur | et je pense que ma 


patience a été Bien récompen- 
sée. » - HAS 
Paul- Nicolas, .qui. écoutoit la 


‘conversation, intervint pour dire 
qu'il. aurait pu, lui aussi, . être 
crédité de ce but, cor, ou mo- 


ment où le -péint fut réussi, il 


reçut un déluge de topes dons le : 


“dos du gardien de but remploçont 
Jacques Favre 


.« JE. VOUDRAIS 


ALLER À RIO » 


- L'arbitre hollandais M. Van der 
Meër qui, à 43 ons, a déjà dirigé 
41 rencontres ibjemationcies, 


- sons préjudice des mojches Re 3 
dirige toutes les semeines en Hol- 


-ellesmêmes dir 


Meorche 
(Reims) 


“ Frey 
(St: rronéis 
Wbrir = 
| ouiduse) ÿ 


Je rar … FRANCE 


londe pendant la longue saison 
de Chompionnat,- M. Var der- 
Meer possède cette caractér'sti- 
que que, en un peu plus d'une 
saison; il. @ dirigé cinq tois 


l'équipe .de France, sans compter : 


l'équipe de France amateurs’ ni 
l'équipe de France des. jeunes l'an 
dernier, victorieuse du tournoi in- 
ternational. des jeunes à Rotter- 
dom. 

« Je voudrais bien aller à Rio, 


noûs ‘déclore M. Von der 'Meer. 11. 
me reste encore deux ans avônt de , - 


pésser dans les cadres de. réserver, 
et je pense que j'aurais üne : 
chance d'orbitrer en Amérique du 
Sud si,les Fédérations, eujourd'hui 
comme par le passé, demandaient 
ent etnomi- 
nalement- les erbitres. Mais elles 
s'odressent de Fédération à Fédé- 
rotion en laissant : 


< étrangère - libre. de-désigner_-elle- 


même le directeur de jeu, Si bien 
que je n’etteindrai jamais au chif- 
fre ostronomique de quelque 90 
matches dirigés pr mon collègue 
belge M. Langenus. 

«_Si je tiens tont à aller à aller 
à Rio, c'est que je sais à quelles 
monifestotions se livre là-bas le 
public vis-à-vis. de ses joueurs, des. 
joueurs adverses et même ‘de’ l'or- 
bitre.- 
«Je voudrais, à ce dernier ne. 
tre, connaître-et vivre les actions 
et réactions : de la- foule - brési- - 
lienne. > 


QUAND ON VA-VITE 
EN BESOGNE 


| Les morts : vont vite, 


” dit-on. 


.Mais noûs pensons que les jour- 


D me et/même leur 


nalistes ÿougoslaves -vont plus, vite 
encore. Peut-être parce qu’ ‘ils sont 
très jeunes. En-effet, on n'en voit. 
Quère dons leur ‘ ‘nombre, qui oient 
plus de 30 ons. . G 
De Jà sons. doute leur æenthou. 
hâte extré- 


=" oulouse) 


Le Toÿlousain Ibrir a fait. une 
magnifique entrée -en équipe de 
France. — Voici une « sortie » 
d'Ibrir. Voyez comme il bloque 
son ballon haut sur sa Doitrine. 


een ER Er D Sosrarirch 


Réflexions 
à la 
mi-temps 


ST-IL trop tard? 


il n'est jamais trop tard pour 


parler d'une victoire, et celle de 
- l'équipe de France d'athietisme 
sur la Suède a été tellemenu belle 


qu'elle peut bien survivre huit jours 


à l'actualité. 

Nous étions nombreux, nous, Îles 
gens du football et de toutes les fédé- 
rations sportives, c'était celle du foot- 
bail qui était la plus fournie. et de 


loin. Nous avons vécu à Colombes des : 


minutes qu valaient largement tout 
ce que nous avons eu en rental cette 
saison. 

Ce qui ne va pas ERP de. lui 
chercher une inoffensive querelle. 


Jé crois que la crise de l'athlétisme 


— “si crise il Y a eu — est un peu * 


celle du football avec l'abus du 1a 
bieau noir. 


Ce sont les Le SREREA qui font les) 
hommes. 


Ce sont, en tout cas, les événements 
qui forgent le destin des hommes. | 


Les ohgonomètres et les pions d'un 
échiquier de football ont leur raison 
d'être. lis ne sont pas suffisants. 


X 


de suis un Béotien de l'athlétisme 
— Gaston Meyer s'en rendra faci- 
lement compte ! — mais j'avoue que 
la deuxième place de Marcel Han- 
senne m'a semblé beaucoup plus pro- 
bante que bien des records. 


d'admirerai toujours des champions 


qui ont quelque chose dans « le buf- 


et ». Un Mattler — tout bien pesé 
— ce, n'était pas si mal que ça. 


Jean ESKENAZI. 


.: 


la- Fédérotion - 


” décevante. . Nous ne. 
-mais vue jouer aussi n 
somimes frustrés d’une victoire que, 


“5 


rance et œillets de Belgrade... 


Le motch ou Stade de l'Armée 
était à peine terminé que déjà 
plusieurs 


« Pourriez-vous nous dire quelle 


sera la teneur de vos articles de - 


demain et, surtout, quels titres 
vous allez préparer ? >» 

- On a beau se presser à L'Equipe 
et à France Football, nous devons 
reconnaître cependant que nous 
ovons été obosourdis. 

rs ÿ 


La foule sportive yougoslave 
était très silencieuse à la sortie 
du stade et certains -spectateurs 
donnaient même l'impression -de 
marcher -la tête penchée. Aussi, la 


conversation entre. les . quelques % 


journalist 
elle 
pourquoi, 
teur yougoslave connaissant. le 
français se crüt outorisé à mor- 
cher de front avec nous et à 
émettre quelques commentaires 
sür lo rencontre. || nous dit : . 
«+ L'équipe yougoslave a été ‘très 
l'avons ja- 
mal. Nous 


français se. laissait- 
facilement entendre, C'est 


chocun considérait comme cer- 


- taine- Quont aux Français, ils ont 


du mérite; ils possèdent ‘une 


grande vitesse, mais. je dois 
Vajoüter : rien de plus. »° 
Ce qui n'est, à la vérité, ni 


chéritoble, ni exact. 
Allons, Monsieur l'homme de ja 
rue, essayez, une outre fois, de 


ne Pos vous montrer mauvais per- 


dont. 


“LE BRIDGE. SAUVEUR 


Rentrés du terrain à l'hôtel et 


. oprès savoir -pris,-ou plutôt tenté . 


de prendre. un. boin chaud, mais 
‘à lusage s'est. avéré. froid, 
Baratte-et Carré ne trouvèrent 


! journalistes se. précipi- 
taient sur nous en nous-disont : - 


{CE QUE pr. 
L'HOMME BE LA RUE. 


sans doute, un specta-- 


d'autre méthode pour se réthauf- 
fer, et pour se remettre d'aplomb, 
que de convoquer deux autres 
coëquipiers pour un bridge. 

« |l n'y à rien de tel pour se 
réconforter », disait Barcite. 

On n'aurait pas accordé un tel 
mérite à- urr jeu deï cartes. 

I est vrai qu'au départ du 
Bourget, qui dura sept heures, le 
bridge vint ‘bien à point: aux 
joueurs- français, Æ 


-FREY :, ZERO 


“EN GEOGRAPHIE 


En crrivont aux Invalides, ven- 
dredi, sur le Éoup de 5 h. 45 du 
matin, on s'operçut, dans d’entou+ 
rage de l'équipe de France, que 
les valises conteñänt les équipe 
ments- pour - 
été... oubliées à l'hôtel. 
immédiotement  fréter 


d'un ‘confrère pour réparer cette - 


distraction ! 

Distraction aussi, ou bre: 
voyance de la port de trois 
joueurs de l'équipe de France qui 
n'avaient pas emporté ‘le moindre 
‘imperméable. Passe encore pour 

; Dubreucq qui portait un. chandail 
sous sà Veste, mais Boillot était 


venu dé Metz pour.ainsi dire les’ 
mains dons les poches, tandis que. 


Frey portait une chemise à col: 


Danton. 

Aussi, comme il 
qu'il soufflait un vent froid. lors- 
que nous orrivômes à ” Belgrade, 
nos trois ” loscars . n'avaient pas 
. bonne mine Ar 

« Je pensais que dons ce pays. 
là: il ne pleuvait jomais et qu'il 
#oisoit. toujours chaud », déclarait 
Frey pour se justifier. 

Hou. l'élève Fiey, Vous qurez 
zéro en géographie. 


[les ” loisirs des ‘différents 
à . jouer 


le Mmotch avaient 
H:fallut- 
la voiture . 


: æ:°< émotions, 


pleuvait et . 


et Ranzoni, que, font-ils ? [ls dor- 


SOMMERLYNCK, 
LE PLUS SENSIBLE 


Et puisque nous parlons d'An- 
dré Frey, dont c'était le baptème 
de l'air, disons qu'il possa très 
brillamment, l'examen, employant 
trajets 
aux cartes. avec, son) - 
voisin de bord et vieil ami-Baikot,: 
Lorrain comme lui. 


A vrai dire, Frey n'eut pas grand 
mérite, cor ce furent là des tra- 
versées très calmes, 


Pourtant, à l'orrivée à Beigroge, 


l'opporeil effectua quelques Vi 
rages ‘syr! l'aile qui mirent à 
l'épreuve les “estomocs serisibles. 


Tous résistèrent sauf un, celui de 
Sommerlyrick, qui dut gagner pré- 
cipifamment le. fond de. l'appareil. 
Quelques minutes plus tord, le 
brove Marceau était :remis de... 


« Foire Un fdéploceéntl avec 


l'équipe’ de: France;. ça vaut bien. 


un petit codeau à l'arrivée », di- À 
-sait-it-en-rient -! ; 


CE QU'ILS FONT 
“EN AVION 


Au fait, que font nos interna- 
tionaux duront | Jles trojets aé- 
riens ? BE Se 


S'il en. est, comme Frey et Bail- 
lot, qui jouent aux cortes, &t 
d'autres, comme Boratte, Vandoo- 
ren, Prouff et Ibrir, qui- lisent 
presque sons arrêt, nous voyons 
Jacques Favre, l'intellectuel de lo 
troupe, stylo en main; mettre à 
jour : ses- souvenirs de voyage et 
Roger Corré, en bon commerçant 
‘qu'il est, aligner des colonnes de 
chiffres sur un carnet. Corré fait- 
il le compte des. primes qu'il @ 
reçues au LOSC durant le mois de 
septembre ? Ou_ encore des kilès . 
de pommes de terre qu'ont trans 
portés les pri de l'entreprise 
Corré ‘frères ? °: 


Quant aux deux Porisiéns, Hon 


= pet tout - simplement, | comme. 
des ehfanis soges. 
stat Été den mat : © tn th té 0. Done à à 


DIVISION 1 


(9 journée) 
“Lille (1) - Lens (6). 
*Nice (17) - Sochaux (2). 
“Marseille (13) : Toulouse (3), 
*Stade-R.S. (12) - Roubaix (5). 
“Bordeaux (4) - Strasbourg (7). 
*Nancy (10) - RG Paris (8). É 
*St-Etienne (11) - Rennes (15). 
*Reims (9) - Metz (18). 
“Montpellier (16) - Sète (14). 


À saute-mouton. ? 


À Saint-Ouen, le C.A.P. a par- 
fois joué à colin-maillard avec 
les Havrois en leur adressant 
dons les pieds de magnifiques 
passes dont les Normands profi- 
tèrent.. Mais il ne fut pas ques- 
tion de saute-mouton, comme 
pourrait le laisser croire « l'écra- 
sement » d'Albanési por Didé. 

défenseur havrais et l'atta- 
quant parisien ont l'un et l'au- 
tre raté la reprise d'une trans- 
versale venant de la droite, et 
Ruminski (à gauche) se précipite 
pour faire face, éventuellement, 
à une nouvelle situotion don 

gereuse. , 


de la réaction lilloise 


L est logique de penser que LIL- 
LE fera, dimanche, le maximum 
pour se racheter de sa récente 
« sortie » au Parc des Princes. 

On se rappelle en effet, que le 
25 septembre (date de la dernière 
journée de Championnat) l'équipe 
lilloise fut surclassée par le RC Paris. 
Cette défaite a atteint son prestige 
et diminué un avantage (de 4 à 
2 points) qui devenait. dangereux 
pour l'intérêt de l'épreuve. 


Avec les remarquables moyens dont 
eÎle dispose, la formation de Cheuva 
est capable de réagir brutalement 
contre LENS devant le public du 
stade Henri-Jooris. Le onze du pays 
minier n'est certes pas un Aadversai- 
re facile (loin de là !). Mais nous 
supposons tout de même qu'il 2e 
résistera pas complètement au léa- 
der. 


Bordeaux seul second ? 


Derrière Lille il est fort possible 
que nous trouvions, dimanche soir, 
un seul club : BORDEAUX. Voici 
pourquoi : 

1° L'ensemble de Gerard recevra 

- 


STRASBOURG avec de très grandes 
chances de succès. IL devrait donc 
porter son total de points de 11 à 13. 


2’ SOCHAUX, actuellement deuxié- 
me (12 pts) peut fort bien être 
battu à NICE qui à besoin d'une 
victoire pour conserver le contact 
avec les concurrents moyennement 
classés. 

3° TOULOUSE (11 pts) trouvera à 
MARSEILLE un OM qui entend re- 
prendre rapidement une place plus 
en rapport avec ses talents. Cette 
perspective devrait coûter 2 points 
aux Toulousains. 4 


Darui au Parc 


Les Parisiens verront le CORT bien 
noté depuis le départ. Ils. jugeront 
aussi la valeur actuelle de Darui, 
écarté du onze national pour les rai- 
sons que l'on connait. Et nous esti- 
mons qu'ils assisteront probabie- 
ment à un succès du STADE-RS, 
beaucoup plus sûr de lui quand il 
joue à Paris. 

Si nous étions certains que le 
RC PARIS réédite à NANCY la bril- 
lante partie qu'il fit l’autre diman- 


- venons d'avoir (à St-Ouen) un bon 


che face à Lille. nous n'hésiterions 
pas un instant à le donner favori. 
Dans le doute prévoyons un résultat 


nul. 
Le derby héranliuis 


Sur son terrain ST-ETIENNE doit 
dominer RENNES moins solide que 
la saison passée. RÉIMS, malgré la 
fougue de METZ, améliorera son 
classement. 

Quant -au derby héraultais MONT-* 
PELLIER-SETE son issue sera comme 
toujours très indécise. Montpellier 
évoluera devant les siens. Ce n'est 
pas un gage de réussite. C’est pour- 
tant la raison qui nous fait croire 
à sa victoire. 


Amiens-Nîmes en division II 


NIMES a succédé à CANNES au 
premier rang de division IE. L'équipe 
de Pibarot sera, dimanche,à AMIENS 
qui vient (précisément) de « tom- 
ber » Cannes. Devant une formation 
picarde terriblement volontaire elle 
éprouvera sûrement de sérieuses dif- 

* ficuités. Mais nous n'’attendrons pas | 
sa défaite. 

Nimes a d'autent plus de chances 
de rester en tête que CANNES (se-" 
cond à un point) effectuera le pé- 
rilleux voyage du HAVRE dont nous 


aperçu... 
Si Cannes est encore battu, BE- 


deuxième place. Car chez eux les 
Francs-Comtois doivent s'imposer aux 
dépens de LYON. 


Max URBINI. 


DIVISION Il 
(9° journée) 
“Amiens (5)- Nimes (1). - 


*Le Havre (4) - Cannes (2). 
“Besançon (3) - Lyon (6). 


*Valenciennes (9) - Marseille 11 (6), 
“Toulon (15) - Monaco (6). 
*Troyes (11) - Rouen (9). 

*Alès (11) - Angers (11). 

*Béziers (11) - Le Mans (15). 
*Nantes (18) - CA Paris (17). 


E championnat de Division II 
a donné heu à quelques sur- 
prises. Pour la première fois, 
Cannes a été battu par 
Arniens, à Amiens (2-0), et Besan- 
çon est. allé à Valenciennes pour 
connaître lui aussi la défaite (1-0), 
la première. Jusqu'ici, Besançon 
avait gagné trois fois à Valencien- 
nes, et toujours par 3 buis à 1. 
Mais Valenciennes, invaincu chez lui 
cette saison, a encore marqué un 
but, celui de la victoire. 
Seul des trois leaders, Nimes l'a 
emporté chez lui devant Alès (4-2). 
Le Havre a enfin gagné à l'exté- 
rieur et contre le C.A. Paris (4-0). I4 
a marqué son premier but en dé- 
placement. Autre constatation, Bë- 
zier, en obtenant le résuliat (0-0) 
à Monaco, a réalisé un sixième 
match nul! Nantes et Troyes ont 
gagné leur premier match et Mar- 
seille 11, après s'être incliné chez lui 
devant Amiens, il y a huit jours, 
est encore battu chez lui par Troyes 
(3-2). Le peloton des candidats à la 
Promation se forme. 


Geo DUHAMEL, 


CLASSEMENT 


* Matches Terrain Adverse Buts 

Gus PS | ,°G N. P.| G.N.P.| G.N.P| p c. 

| ras — 5-5 US Lit SUSEE CRE dep A2 2", 22 
1. NIMES .. 14 6 170 A lg 3 1 0 16 8 
2. Cannes .. 13 Hi d sl 5 0 0 RIRE 20 6 
3. Besançon.| .12 8::,5:54, 2 1° 2 0 4 O0 1 16 Y : 
4. Le Havre| 11 87 à 8:11 3 0 0 | 22 8 
5. Amiens .. 10 8 5 0 38 4 0 1 1102 15 11 
6. Marseille . 9 g: 4-2: 2 0 2 Sr 2 14 14 
7. Eyon: :.:. 9 N: rs 4 0 0 0 1 3 15 16. 
8. Monaco .| 9 GS e"s 3 2 0 0 1:3 10 12 
9. Rouen .. 8 Sr M bd: Es RE 0:12 14 11 
10. Valencien. | 8 8 4 O0 4 4 0 0 0 0 4 14 24 
11. Angers .. 6 SRE ue Cat : & 0.2 0:43 at à à 
19/4188... 6 NA A SLA #0 1 0 2 3 Er D 
13. Troyes ., 6 Bale; 9 0 3 1 1-4 2 ARS € 
14. Béziers .. 6 8-0: 67:28 0 4 0 0 2 2 8 : 16 
15. Le Mans. 5 MR SMS L go QUE à 1 0 4 12 19 
16. Toulon .. 5 8 ‘1 3 4 st ei | 0 2 3 10 18 
17. C.A. Paris 4 St 25 +72 29 0 0.3 14 22 
18. Nantes . 3 DL EE LCL O 0€ 8 17 

Contrôle. | 144 | 144 54 36 54| 40 18 14] 14 18 401 238 238 


AMIENS CE * TOMBEUR ‘“ DE VEDETTES (8 


Des chiffres 


: : | RECETTE à = î MEILLEURS 
RESULTATS | FORMATIONS OPPOSEES | | BUTS | ET SPECT. | FAITS MARQUANTS | JOUEURS 
Amiens : Ollivier — Adam, Salembier, Hérouard — Bourson, : ; : . 
AMIENS MS Harduin — Proust, Wattebled — Delépine, Quaino, Cerf. Sur. un terrain glissant, les Amiénois| AMIENS : Wattebled, OUi- 
Entr. : Fourmont. 53 : Quaino (A) : 64’ : 886.835 fr. prirent de ndmbreux risques, Ils jouè-|yjer, Salembier, 
CANNES ° Cannes : Pardigon — Fofrnetti, Emmanuelli, Larda — Leo- W: DIR (AŸ: "16.689 spect. [rent vite-et bien.-Leur-succès -sur le -lea- |. CANNES : Nemeur, Pardf- 
RE netti, Pons — Nemeur, Lukac — Scolary, Noël Sinibaldi, de | ” "2% 4/- F Le ES RS TR RS EL HE LE 
Maréville, Entr. : Marek. Arb. : Roger. is + 
Nîmes : Dakowski — Barthès, Golinski, Szabo — Firoud, |, » | 
? û . .n d : Haan (N) ; 10° : Les, Nintois ont dû jouer un très bon . 
NIMES ,.....,, 4 Res ONE Nahar — Campo, Rouvière, Han. Alpsteg (A) ; 39" : FR fr + à pour dominer leurs Me ar NIMES: Rouvière, Firoud, 3 
A? 3 , , : 50 : . . is. Lis furent beaucoup plus roits| ALES: Rancher, Tronohe 7 
Alès .: Rancher — Mora, Leseignoux, Tronche — Peynaud, roud (N) e 50 .Szabo | 44.708 spect. a le ti térent ic- 3 G * 4 
ALES ......... 2] Mirouze — Pater, Gergotich — Alpsteg, Hanus, Richardot. ef 3 < E NSP :double record} res nr ae Lt ge dial Alpsteg. 
Entr. : Dedieu. Arb, : M. Veyret. ? à > 
Valenciennes : Gut — Cohen, Blasczyk, Boucly .—, Demenez, Î Ï ne Res aie tool réatiste is 
VALENCIENN, 1 |. Guery au ipert Isidorzik — Mankowski, Leturgeon, 1 fr. [onze vailenciennois, après ‘avoir  rapide-| VALENOIENNES Equi- 
mme PQ 7 A FOIE Milani, Joly — Plantier, Braun 3° : Equipart (CV). gcc ment pris l'avantage, domina Besançon | part, Veichert, Leturgeon. 
BESANÇGON:.. :0 Sr Planté Manzini, Mille, Emmeneger, Entr. : Lau- : rl ME VER “| BESANÇON : Braun, Joly. 
: rens. Arb. : Quaglia. 1 l : 
CA Paris : Ferrand — Stanchina, Osoro, Chipponi — Amelot, | met ÉTÉ, ot MC La 
CA PARIS ..., 9 res ip Pr mn mt à —+ Brajon, Moretti, Badin, En-| 48: :Saunier. (H) ; 71° : | 881 260 fr trouver son équilibre et le chemin des ER EE ; 
= F RER É = L Christianssen (H ) ; R k buis .adverses. Le CAP se défendit avec! 1". £ gi 
LE HAYRE a] te Havre : Ruminski — Albanesi, Garcia, Bihel — Beck, ! 76 ef 83" : Salnier (H).| 4836 SPect._ |énergie jusqu'au repos. 1! fut submergé par|Saunier, Garcia et Chris- 
2 STE Crolle — Bersoullé, Stricanne — Saunier, Emme À 21 ; ._* Ja suite. ” ['tiancsen, 


Nino. Entr. : Bisson. Arb. : Simon. î LAS ne UF. nr ME ee SR EE 


EC EEE T7 OUT TL CU EUES ARE MOD PEUR D CE GRR DS OU LES Um AN Price E ui 7 SN NOMME L OP TI -SUPMETEET AUT S RON LU EENRRR OSNS 
RE SAME Marseille 11: Amar — Forno, Gallian, Molinaris — Bastien, | 47 . Campiglia (T) MM rdc 00 Hd sai: | 


Dergazelian — Lantès, Pironti — Latrille, Trskan, Bucchi.|35 : yallendort (T) :| a fr ‘lomps Otis. passivité permit à pores | RTE nee e 
Entr. sHenric. x : * : Delannoy (T) .|# Ê de prendre un avantage qu'il sut con-| "HROVES : D'Hondt, Ben : 
TROYES ,,,., 3] Troyes : Deniort — Thuasne, Ben Amar, Czapoki — Toris, 65’ :Trskan (M) : 75 112 spect. Îserver jusqu'au bout, nralgré les vigou- Lner Chmpielis Ê 
rt — Delannoy, Guitoum — Wallendorf, Campiglia,| Gujan (M) : | re efforts des Sudistes. | mA 7e as 
ca, Entr. : Lacoste. Arb."* M. Laydevant. 4 Æ = 
Monaco : Caille — Besset, Beye, Flack — Repka, Bialazik —| | 1 ide. défenses biterroise, l'at- 
MONACO ... 0| Burger, Picco — Payan, Viora, Miramond. Entr. : Batmale. 317.160 fr SU bee pr on OR MONACO : Fiaok, Beye, 
Béziers : Ferrières — Escudié, Menjou, Benezech — Nehari, 2.301 spect, [simposer. I! y eut de nombreux coups Bialazyk. 
BEZIERS ,,... 0 or ne Lechner, Krebs — Cervellon, Curt Keller, Des- | francs. | BEZIERS s Doefossé, 
fossés. Entr. : Benezech. Arb. : Cousin, | 
F Rouen : Da Silva — Plantey, Besse, Leroux — Camberlain, e La cjund RARE asc Telus 
ROUEN 11 Wicart — Seuré, Danzelle — Salette, Guichala, Vécchies. Len mutoh Sous cd rométomcnt ncoml  ROURN À DA Gilva, ‘Ee- 
RÉEL: Entr. : Blondel. 69 : Saupin (A) ; 86’ : | 804.820 fr. préhensitle, elle aurait gagné deux points.|r0Ux; Seuré. x : 5 
Angers : Champion — Arraiza, Pordié, Benatar — Veneziano, | Salette (R). 6.254 speèt. |Rouen Be ‘in role ANGERS : Champion, Por- ' 
ANGERS 1 ske : ; | se sau extremis 
sepees nn. = Saupin, Buse — Esteban, Kopa, Rodionoff. | 1 Rousseau, Saupin, ‘ 
5 ntr, : tin. Arb. : M. Legrand. £ 
yen : nd — Grimonpont, Fillette, Aylagas — Mas | | | 2 : 
chio, Azzouz — Heisserer, Basson — Chapuis, Dupraz, Scal- { Jouée sur un terrain très gras, cette! à : À 
LYON ...... = lon. Entr. : Heisserer. ” 17" et 38": Chapuis (L); | 168.000 fr. |tencontre fut froichement à l'avantage ré bn Grimon 
TOULON Toulon : David — Dealepine, Sabena, Kolman — Rayon, Maes-|69° : Dupraz (L). 1.200 spect. |des Lyonnais, aux moyens nettement su-| ODLON: David, Sabena. 
pures troni — Lamora, Sierra — Fassene, Bihel, Michel. Entraî- ? a tn | 
neur : Troupel. Arb. : M. Malle.” Û . 
è Nantes : Gorius — Cauwelier, Godet, Subileau — Heil, Gar- h + 
NANTES ...... rec — Devallan, Vreken — Kalapos, Kazmierczak, Barbier, Nantes, qui fut mené 0-1, sut cette fois] NANTES : Gorius, Heil, 
£ Entraîneur : Gorius. LS réagir adroitement pour redresser la si-| Godet, Vréken, 
‘4 Le Mans : Thuau — Gendry, Dramez, Docquin — Corsaletti, | 50° et 53”: Vreken (N);12.509 spect. [tuation et faire tourner les évéuements! LE MANS : Thuau, Gen- 


LE MANS Fat Lang — Coïc, Arribas — Le Cleck, Zygmont, Lauer, En-|58° : Barbier (N), 


13” : Le Clech (M) 1e fr. 
traîneur : Rummelhardt . Arb, : M. Lieuze, 


j" sa faveur. dry, Coïc, Arribas, 


. Stérite 


A 


BETHUNE [ne seule 
‘ trébäche UN Ge 
à son tour 


ILLE. — Auchel-Béthune a tou- 
jours été un derby riche enseou- 
leurs. Le premier de a saison 

* 49-50 n'a pas failli à la tradition 
et tint constamment en haleine les 
quelques milliers de spectateurs qur 
" suivirent. Entre lés deux grands 
ubs du pays minier nordiste, il exis- 
te depuis toujours une rivalité qui 
se traduit sur île terrain par un 
achärnement rarement égalé. Heureu- 
t, et pour le plus grand bien 

de tout le monde, les ires sa- 
vent, en général, malgré les inévita- 
bies accrochages, rester corrects. “ 


|‘ Simanche, il y avait encore 


© aueique 
chose de plus entre les voisins. C'était 
l'ex-champion qui s'acharnäit à abat- 
tre l'actuel ; ,c'était aussi les deux 
.seuis invaincus du groupe qui 
f fent d'acquérir | suprématie. 
A y est parvenu et l’a mérité, 
D'abord parce que son équipe démon- 


trappera-t-i] son 


tra qu'elle était plus complète. En 


effet, Béthune ne parvient pas à re- 
trouver efficacité. L'an dernier, 
son attaque était la meilleu du 
£roune ; à présent, elle est Ia ptus 
1 Et pourtant, les hommes 
n'ont pas changé. Si auand même, 
car dimanche, les Stadistes avaient 
mis dans le grand bain r nouvelle 
recrue Delaunay et l'arrière gauche 
äauchellois Priquet se chargea de dé- 
montrer au +: nouveau » qu'il avait 
bien mal choisi son jour. . 

Qüe se passa-til done chez Îles 
champions de France ? Faudra--il 
que le joueur-président Pierre De- 
rrez reprenne du service actif pour 
trouver un rmède ? Au début, les 
‘Stadistes fig t 
un net avantage, mais ils se «< vidè- 
rent » lamentabiement en assaillant 
le bastion local supérieurement dé- 
fendu par Fruchart et, par la suite, 
ils durent subirs et enrayer à leur 
tour les coups de boutoir des Auchel- 
lois. Ceux-ci trouvèrent devant eux 
un véritable réseaugde jambes et ce 
fut tout juste s'ils parvinrent à mar- 
quer.- 

Les, défenseurs thunois furent 
donc, une fois de ‘blus, les meilteurs 
et l'on se demande avec anxiété ce 
ou’it advierdrait du Stade si Léonce 
Derrez et consorts venaient à failir 
à ‘la tâche. Pi ET 

Voyez Douai. les ex-pres perdent 
tous leurs matches à cruse du man- 
que d'expérience d'une défense 1 ne 

sur 


illusion en prenant” 


Li 
ê{ 
vierge de toute défaite : Auchel. Et la v re 
äu leader a d'autant plus de prix qu'elle fut 
acquise sur son vieux rival, le champion 1949, Béthune. 
Une iois de plus, la défense béthunoise tint seule le 
choc. Mais “elle dut cependant s'incliner une fois, Le 
champi de France 9946 est en bonne posture pour re- 
prendre le titre. ù 
* D'autant que derrière lui son second, Montreuil, ac- 
croché sur son terrain par les rudes Nœuxois, décolle 
_légèremént et se fait rejoindre par Bruay. Béthune &: 
? I faudrait uchel s'y 


prête et que l'attaque béthunoïise se le. L'ASF 
teur du champion qu'il va ren- 


e prochain. Bully et Nœyx-les- 
Mines ont aussi le même nombre de points, Le un 
match en plus. LA 

Reims a battu son Jival au "Rord-Es@ Saint-Quen- 
tin, maïs les Rémois derneurent dans la zone 
reuse..Que feront-ils dimanche chez Montreuil, vexé de 
son demi-échee devant Nœux ? Les deux clubs nor- 
mands et Douai sort dans une situation critique, 
que désespérée pour Vernon et Douai. 


Perreux arrive à la h 
contrer d'ailleur dima 


me n FR. 
* La béatitude roannaise troublée 
* ° pe 
Roanne volait de ps en succès et il ne Le. dei 
“pas que les « bleus » hyérois puissent venir troubler sa 


sérénité. & 
Mais Robert a bel et bien pris deux points "chez le 
leader et 1 faudra se décider le prendre aù sérieux. 
Annecy a manqué £ he en se faisant ttre à 
Scionf#ier. Les craintes Ge Pradel se sont just . Re- 
vel, aprés une éclipse, opère un redressement salutaire, 


pres 


« 


ui + 
clubs du M suivent curieusement la même carrière, 
Le’ Puy ne retroüv la cadence de l'an dernier et 
Labastide-Rouair LL Wireerid sont sur ses traces. 
pe 


difficile à défendre. 
4 
Co age, Mont-de-Marsan b 


Mont-de-Marsan, dont la déchéance était trop 
complète pour être exact@; a obtenu sur Rennes un suc- 
cès qui doit, lui rendre mfiance. De ce fait, Orléans, 
vainqueur Chartres, revient sur le leader. Lorient 
perd encore un point à Quimper ; Tours à confirmé à 
Châtellerault sa supériorité de naguère, SR , 
fort brillante pour un but, nous rappelle celle de 


Pons l'an dernier. Brest, ges ts, se maintient 

au milieu tableau. Niort, © Mont-de-Marsan, 

réagit et à Bordeaux: une victoire que nous 
maishpas i nette. 


avions prévue, 
Saint-Dizier comme Hyères. 

Le Thillot qu'on voyait déjà s'envoler, a connu deux 
déceptions. amères. 
en échec au Thillot même ; € ite Saint-Dizier — qui 
a toujours un match de reta — revient de Belfort 
avec deux points. Et comme Boulogne a toujours un 
pe) retard eur Nuic, la quiétude thillotaine ets 
troutlée. "+ 

Ep'nal suit mais un peu essouffié. Petite-Rosselie, 
toujours invincible à domicile, demeure la bonne 


itié du tableau, 
AR “ Jedi DUMONTIER. 
» cs 


Roannetombe pour la première fois 


— Destous Îles 
ü en 


ONTPELLIER é 
résultats enegistrés, 
est un qui, sans surprendre, 


la 
jourd'hui. 


M 


de son vainqueur _d'au- 
Hyères. . 


course pour cela. Un rmaalch st qua- 
mm tre points de retard sur le leader 
ne constitue pas pour aulant une 


it étre souligné :scelui Jouera-t-il bientôt les « leaders  Condamnaeti:n sans appel. 
de re. C'est là rémière fois à deux » et. Hyères, remglacera-t-il Enfin, Labastide, continuant. sur 
Hérauitais triomphent.en Le Puy qui talonna l'an dernier les sa lancée, a baliu Riom 5-2.®Cela 
partenaires de Boudjema 7 permet à Labasiide de sortir du 


ue L D 
namponnat cette année, et le 


re (4-3) ne manque pas d'éloquence. 
uand nous aurons précisé que c’est rement. 
etant Saint-Raphaël 1 fut ob- 


tenu et qu'il ie fut, en outre, Sur 


« Mazamet a battu Le Puy et sévè- 
gg 4 buis à 2 C’est que 
les lainiers avaient besoin de se ré- 


habiliter. Ils n'y ont pas 


« carré » des candidats à la descens 
te et de se meitre ainsi Mprotisoire- 
mê@nt tout au moins, à abri. 


manqué, ais ces positions n'ont rien de 


penalty, on comprendra qu’il HE | marquant ainsi d'une Jjaçon nette déjinitif et la suite nous l'appren- 
avoir du beau sport sous le Sol et leurs ambitions et 1e espéran- dra. 
languedocien. au stade du Pérou. ces. Mais Le Puy n'est gas hors de A 


Revel a battu Vichy 5-2. C'est un 

core qui Jait pt sérieut, mais 

AT ne fait pas l'affaire des hommes 

de Liense. cependant que ceux de 

Nougier. qui entendent bien ne pas 

PAT de points @hez eux, se ré- 
4 


BUSNEL. 
LE " 


RÉSUÜLTAIS ET CLASSEMENTS 


uissent FRAN SUD 

Scionzler l'a emporté sur Anne- CHAMPIONNAT DE CE Reanne (1) 1 Myères G) 
cy. Ce derby n'a pas manqué de Té- AMATEURS Scionxzier (8) 3 Annecy @) à 
pondre à toutes sles conditions E2 Le Puy Ce) 2 Mazamet (#6) 
erigées par une eONrontation de NORD Revel (5) 5 viéhy a 
régionaux. 11 fut haut couieurs F .Rouair. Riom-és-M 


Auchel 1) 


remporté mar un seul but d’ t, 
Mr gr se doit, au benéfice bien Montreuil (2) 3 


,% 
# a 
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UNE IDÉE REVOLUTIONNAIRE 


EMANDEZ à plusieurs 
personnes de courir 
vers un ballon immo- 

.Dbile comme si elles gvaient 
l'intention de le fra s 
Faites la même expérience 
avec une balle en mouve- 
ment. Vous pouvez mairte- 
nant dire avec scertitude 
r chacun de vos sujets 
s'il s'agit d'un footballeur 


Ou non. 
Pourtant, aucun d'eug 
n'a frappé la baïlé ! 
A présentation sur" le 
L lon est en efjet 
de la plus haute im- 
portance dans la techni- 
que dont .elle permet des 
gestes ejficaces dans Les 
deux conditions suivantes: 
1° Amener le joueur duns 
la position convenable 
rapport à la balle et à l 
‘sage qu'il en veut faire. 
… 2° Permettre au geste 6 
se dérouler avec précision 
r cueillir la balle”à 
‘endroit désiré. 
| Ceci. se réalise avec une 
hronisatiôn . parfaite 
es éléments suivants : 
1° L'approche du balon 


Tomme dés masses que l'on 


traîne une exécution plus 


déplace ur le rétablis= Là et plus re ie 8 
$ : ent (compensation). ue. On en naît les rai- 
dont laŸeconclusion est la LL ) É'he : développement des 


pose du pied d'appui dans Y E bref exposé des bon- 
né position pics mi s( nes conditions de 


4 


mêmes muscles au défri- 
ment d'autres jamais soili- 


précise et gimportante :# l'engagement sur le H 1 
c'est par luiïque le mou  balon ne serait pas cam- RS Emme cd 
vemqni trouve son aovise  pledei l'on n'insistait Pas - mande nerveuse plus. pré- 
et son axe général. Ainsi sur la synchronisation par- ® Lise. On eut donc À : 
est revalorisée l'action de faite des différentes ma- ner qu'un thalicur Üti- 
cette jambe à laquelleon  nœuvres. Ce quiest essen-  Jisant toujours le même 
ne prête aucune importän-  tiellement une question de: fra Pepe us 
ce. L'étude de l'appui est d'adresse et de ina- à gts ru obtiendreit 
un point de départ log « tion 2’ Ur oies 


que qui devrait précéder 
l'apprentissage de toutes 
les techniques. 


2* L'équilibre du corps, 


Afoutons enfin que le 
départ de l'action doit 
étre évalué avec précision 
pour que toutes ces ma- 


lambistes » ont une tech- 


we M 2H dent din ne meilleure 519 Pa +08 

mo moment QU résiliation jen dansurer Lans eee pie 
, ; € au mome 

Don an dre del Ceci ovige un Jar gone réin 
lie ou recueillie étail très, ”°nbNrès précis et rapi- Me che Ge de 
précis. Il faut me l'ai de de l'opportunité et nu ele rs 
Feindre avec cerfltude, Le Sivenges relatives. Le der. OUR es Ge jabri- 
mouvement -se fait F ns More Bars a Fe Quer désormais des jostbar. 
une grande harmonie de e des entraineurs le Durs qui ne sachent tra- 


gestes, ceux-ci devant as- 
surer l'aisance et l'équili- 
« bre.sL'action des bras no- 
tamment est à souligner. 


mot anglais « Timing » 
qui résume cette notion. 


“HF ]NE remarque person 


vailler la balle que d'un 
pied, mais je me demande 
si, s'inspirant de l'enseigne. 
ment, fi ne serait pas in- 
téressant de leur donner 
une formation générale de 
base, puis de ai, dE 


lis se comportent "tantôt ” nelle au sujet du 
comme des plans qui pied d'appui et du 
maintiennent l'équilibre pied de pepe. On sait 
{sustentation). tantôt que la Spécialisation “en- _ nser. 


lipe demeure invaincue: AUCHEL Mont-de-Marsan 


sdns respect 
pour Rennes 


e 

NGOULEME. — Le leader, battu 

par la lanterne rouge, voilà bien 

le fait du jour, dans le Cham- 

pionnat de rance amateurs. 
Lés Rennais ne s'attendaient, certes - 
pas, à une chose pareille. Mont-de- 
Marsan sur qui le signe indien sem- * 
blaït s’abattre depuis quetque temps, 
avait fort bien préparé la réception * 
des Bretons maïs la plupart des A 
porters des Landaïs, si toutes “its * 
espéraient une bonne tenue de 
favoris, ne croyaient pas trop à à 
victoire Et ce qui devait arriver, ar- 
riva : les Bretons partis sans doute 
un peu trop confiants, sont débordés 
par une formation qui, n'ayant rien 
à perdre, joua avec acharnement et 
beaucoun de volonté, une véritabte 
rencontre de Coune, tout comme s’it 
s'agissait de la vie ou de mort de 
club. Et, à la suite de ses va- 
riations au tableau d'affichage, a 
lanterne rouse parvenait à baïñtre le 
leader, ce qui, tout de même, est umre 
chose plutôt rare. - 


Est-ce le point de départ du,redres- 
sement des Stadistes Montois ? Peut- 
être. En tout cas, ces derniers ent 
redonné avec empnressement la lan- 
terre aux Charentais de Pons. ï 
cette .performance des représentants 
du Sud-Ouest fut très satisfaisante, 
par contre, celle des Girondins fut 
très loin de donner satisfaction aux 
dirigeants, . LE 


La victoire niortaise est trop nette 
pour être discutée et prouve, une fois 
de plus, l'éternelle devise : Rien ne 
ert de courir if faut partir à point. 
Les Niortais sembient avoir fort bien 
compris cette devise, tout naturelle- 
ment à leur avantage. 


Jnek “nr U. 
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L’E. :S. BETHONCOURT Strasbourg, capitale européenne 
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FRANCE - 
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fournisseur des grands clubs peut n'est plus la ville la plus sportive 
remonter en division d "honneur 


ONTHELIARD. — On parle sou- 
vent et mêmé uniquement en 
4 Franche-Comté des clubs du 

+ Championnat de France ama- 
teurs de cewx de=Division d'Honneur, 
Mais très peu ou pas du tout des mo- 
destes promotionnaires. 

Pourtant, il ne faut pas oublier 
queda Promotion est le réservoir tout 
iddiqué de la Division d'Honneur ; 

* des vedettes à part entière com- 
si “Valentigney, Sochaux et le R.C. 
F.C. y ont fait des gages plus ou 
moins longs et qu'à l'heure actuelle 
la glorieuse Up. Belfort elle-même 
est loin d'y faire la loi depuis qu'elle 
y a été incorporée à la suite de 8a 
mauvaise performance de l'an dernier 
eu Honneur. 

Parmi cespromotionnaires, tous des 
clubs modestes, il en est des parti- 
oulièrement méritants : les Oour- 
celles, Dampierre, Feschesle, Châtel, 
Hérimoneourt, Seloncourt, Beaulieu, 
Hethoncourt pour ne citer qu'eux. œu- 
vrent en faveur football avec des 
moyens Bouvent réduits. + 
Parmi “eux, l'ES. Bethoncourt mé- 
rite une mention spéciale. 


&Dans l'orbite de Sochaux 


C'est ainsi que lors de 1 rencontre 
de Coupe de France qui devait ‘op- 
poser son club à Audincourt M. Mai- 
gret. secrétaire du club. soucieux de 
maintenir ses finances saines, calcu- 
la qu'il lui était possible de faire 
faire. 10 affiches, ge: l'insistanée de 
l'imprimeur il augmenta cette quan- 
tité. Bien lui en prit puisqu'avec près 
de 50.000 francs il réalisa, et défloin, $ 
sa meilleure recette. Il est vrai que 
la réputation. de l'adversaire y fit 
beaucoup et que l'absence de toute 
autre manifestation sportive draina® 
le public au stade des Sapins. 

« Nous avons fait plu# que nous 
ne ferons au cours de la saison, nous 
a confié M. Maigret après la ren- 
contre toute attente l'US. Belfort qui 
montre suffisamment le peu de 
4 financiers dont dispose le 
club. 


Fournisseur des vedettes 


Pourtant il n'y a pas si longtemps, 
Bethoncourt figurait encore en Divi- 
sion d'Honneur et le déplacement au 
stade des Sapins était craînt par 
tous les ténors de la division. 

Mais Bethoncourt, durant plusieurs 
saisons, fut gaigné à blanc par Îles 


Les « Etoilés » comme aiment à les ” départs de joueurs qui font actuelle- 


avpeler leurs dirigeants, ont l'avan- 
tase et l'inconvénient de vivre dans 
l'orbiteude Sochaux. Avantage si l'on 
considère l'émulation créée” dans la 
masse par les professionnels socha- 
liens. inconvénient au point de vue 
public car ce dernier gâté aveo les 


grandes rencontres délaissent quel- " 


que peu les amateurs qui ont pourtant 
grand besoin de lui. 

Ainsi Bethoncourt situé dans la 
banlieue  montbéliardaise effectue 
chaque saison des prodiges pour équi- 
librer un budgetMchaque année plus 
imposant. a 


LE PORTEL 
d'équ' pe qui fait 
être-reléguée. 


<: PORTEL. —2 Toute la saison der- 


nière, le Stade Portelois s'est battu 
contre l'adversité. Il y eut d'abord 
æ ‘a lheureuse élimination de la 


Cou de France par le « national » 
Bru qui eut très chaud durant les 
quotre-vingt-dix minutes #1] y eut en- 


suite une série dé blessures qui entamèe- 
rent sérieusement le potentiel « joueurs » 
et par riçcochet le moral de toute l'équipe 
Si bien queñle Stade voisina sans arrêt 
avec les « fauteuils basculants » et il lui 
fa'lut un match supplémentaire en fin 
de saison avec Saint-Ouen, pour qu'il s'en 


ment les beaux jours d'autres clubs, 

(l'est ainsi que Choinka joué à Hé- 
ricourt ; Meyer à Audincourt : Belli- 
nazzo à Valeutisney : Lods et Miche- 
lat à baux. Et nous en oublione… 

Les joueurs que nous venons de ci- 
ter sont d'ailleurs loin de jouer les 
utilités dans leurs nouveaux clubs. 

Pourtant, malgré les départe de cha- 
que saison, Bethoncourt & continu 
figurer de belle facon en Champion- 
nat et n'a jamais abandonné une 
tâche ardue. 

l'heure actuelle l'entrainement CS 

été confié à Chastre, un ancien 80- 


» … 
. sé “ -# 

METZ. — Du fait que nodet Tha- ‘gagné. Leur équipe s'améliore cependañt æ deux Æaisons, leur a Se rascen- 4 ipes en Championnat, vols. 
on durent L rejouer pour la oupe, l'em- et elle a tenu Caudry en .échec. sionSen Promotion d'honneur ; ils ont éctiemes une performance à sou 
portant d'ailleurs sur Aigrähge (4-1 * Dans l’autre groupé, Liévin, Ar- donc reussi en partie. gner et dont IMA.S. Strasbourg peut être 
Charmes (4-2) la journee, division ras et Drocourt ont fait des… mal- + L'AS. Wasselonne, le club quiéntral. fière. ue à Strasbourg et le FC. Mul- 
d'honneur lorraine etait réduite à qua- heurs, totalisant à eux trois buts ne dirige” également, l'ex-pro Que. house, soit les deuxpclubs moyens d'Al 
tre rencontres Elles sont terminées aux dépens du Touquet, de s et jbhart, avait. débuté en trombe, maisæ S*Ct, Continuens à être les clubs les 
toutes quatre à l'avantage des locaux. de Le Portel.. — Verkrusse. l'équipe de Quebhart vient de trouver Plus riches en joueurs — M. Le 

+ À Stiring, Longwy aui out pourtant ROUEN. — Les travaillisteh cherbour- ® son nfaitre en l'AS. La Roberteau, qui , MEIMS. Deux matches dominaient 
quelques belles envolées, dut finalement  geois — une fois de plus sont él vient d'infliger un sûrprenant 5 à L aux tte Journée en division d'honneur du 
s'incliner à la suite d'une erreur de  minés dès les premières batailles de la ”Wassglonnais, mais atch s'est joué Nord-Est. Le Premier de ceux-ci oppo- 


son arrière central mise à profit par 
Carola, à la 42 minute. 


N + C'est un véritable explo qu'a réus- 
si Vittel, qui recevait Forbäch. Marcel 
Muller le stratège re visiteurs, facile- 


ment « muselé » l'attaque Te 


_ de la tâche 
æjusqu'an mo 


FOOTBALL; fualités- 


A qui a vraiment fait du bon 
travail. L 
Nardin, malgré les ans, reste an 
travailleur infatigable et un capitai- 
ne avisé et il est certain qye le-club 
lui doit beaucoup sinon tout. 
L'effectif actu est composé 


grande majorité de jeunes. Citons no- 
ta t : Surfka, Hennequin, Us- 
ser, gliozzi Roger, les frères Sacco, 


Balizet ét Lanoix qui, avec Chastre et 
Nardin forment un ejgnze, homogène » 
et particulièrement craint. 


Des ambitionf limitées 


A l'heure où nous éc 
gnes, Beth:mcourt compte trois vic- 
toires seur trois matches joués. dont 
deux en déplacement. et s'est”installé 
en tête de la poule À du Champion- 
nat de Franche-Comté Promotion. 

Certes, on ne se cache pas l'étendue 
r conserver cette place 
de mars. 


Pourtant l'équipe a trouvé sa bon- 
- ne carburation. Au premier tour de 
la Coupe de France, elle torts qui 


conter toute attente l'US. Belfort 
partait nettement favori si, au + 
cond tour, elle devait 8 mber de- 
vant Audincourt, c'est après une par- 
tie de bonne tenue où les « honora- 
les » n'ont pas évolué avec aisance. 
thoncourt. qui a déjà figuré en 
vision d'Honneur. peut. reprendre 
sa place en fin de saison. 

Mais les ens financiers ne s'y 
opposeront-ile pas. 

En attendant, les «' Etoilés » pour- 
suivent leur chemin en Championnat 
et ne souhaitent qu'une chose. un pu 
blie toujours plus nombreux de facon 
à réaliser l'équilibre de leur budget. 

Ce qui, eroyez-nous, n'est pas une 
mince affaire. 


Philippe VOURRON. 


Coupe de France Les Valognais, cette 
saison ,sont leurs tombeurs. 


Les Efbeuviens ne sont pas encore 


remis de leur net insuccès en Coupe 
de France. La Victoire des Bayeusiens 


. 
vons ces li-* 


à la 
bien prendre sa revanche lors du match. 


= + 


saison dernière au centre de l'attaque 


TRASBOURG. — É avant la 
guerre, LL ue He: été 
A J décrété la ville s sporti- 
ve de France. de ps: hot et 
cienne occupait lors une 
choir dans tous les domaines pi 
tifs (football, athlétisme, cyclisme, 
natation). Strasbourg est resté un 
des grands fiefs du football fran- 
çais. Pourtant, il existe dans la ca- 
itale alsacienne des clubs de joot- 
H possédantwsouvent plus de cinq 


Sd 000 mais qui ne jont pas 
francs de recette par : mois 
matches). 79 specta- 


taie en 5 
teurs payants ont par récemment 
un match de division d'honneur € 
ie match Pierrots-ASS comptant 
pour le 2° tour de: la coupe de 
France n'avait réuni, l'autre diman- 
cheg que 167 personues payant leür 
entrée. D'où vient ce désintére: 

ment de la _— strasbce rgeo se 
pour les matc amateurs ? #Les 
matches du ei Club (Cham- 


pionnat professionnels et Champion- 
nat de France amateurs) accaparè- 
rent-ils la foule alsacienne ? Non, 
car une Cille de 200.000 habitants, 


et n'offrant pas d'autres manifesta- 
tions sportives tous les quinze jours 
u'un match professionnel de joot- 
Ball. défait garantir un minimum 
de 15.000 spectateurs en moyenne 

ur les matches professionnels ‘et 

moins 3.000 pour les rencontres 
de Pare de France ama- 
teurs. Or, les rencontres des pros 
dont 4 ré dd pe PE régulière- 
ment ies par personnes 
et les maiches des- emateuse du Ra- 
sing n'ont réuni qu'une seule fois 
cetie saison 1.200 personnes. Se 
désintéresse-t-cn des matches ama- 


teurs, parce que la a du jeu 
est trop médiocre ? Certes, il y au- 
rait ‘énormement d'améliorations à 


apporter au football de nos ama- 
teurs, mais les matches plaisants, 
intéressants® et ho pe fe La 
manquent tout de même Le p 


blic strasbourgeois est-il devenu 
plus difficile ou tout simplement 
moins tif ? Non, car le nom- 


bre des pratiquants est en constante 


oberteau et Wasselonne compte 


_ 
+ Weisshaupt, qui s'était distingué la 


sait 
Sedan, c'est-à-dire deux équipes en plei- 
ne forme à “heure actuelle. On pen- 
sait que Sedan, opérant sur terrain ad- 
verse, 
“défaite de la saison. Il n'en fut rien 


an nie TD Es: pas ” 
suffisamment de Pan aux mat- 
ches amateurs ? La presse régionale 
fait vraiment tout son devoir à cet 
égard. Y a-t-il trop de c.ubs dans la 
capitale alsacienne ? Une vingtaine 
de clubs pour une aglgomération de 
près de 300.000 habitants, est-ce de 


trop ? Certainement non. Les en- 
trées sont-elles trop élevées ? Non, 
car, par rapport d'autres villes, 


les prix demandés à Strasbourg soné 


des plus réduits, 


” L'existence des clubs 
. amateurs menacée 


Nous estimons que le moment es 
venue de secouer les sportifs stras- 
bourgeois, à commencer par les 
mefnbres des clubs amateurs. Ceux- 
ci a vie de Va intéresser de plus près 


os 


à la vie de leur club. Entraïineurs et 


joueurs devront ensuite veiller à 
amélioration du niveay de jeu. 
"tes mement doit être pousse et 


des installations adaptées doivent 
être montées pour ettre l'en= 
trainement régulier le soir, après le 
travail. Le partage des recettes (qui 
rmetrait aux clubs de Stras- 
urg de faire recette à l'emériene) 
shur À une solution, car pareil 
et sera toujours TEPOUSSÉ par les 
DJu s de la cam pe en majorité. 
Les clubs doiven se débrouil- 
ler re PT rar créer Le 
susceptible de jaire revenir ou- 
le à leurs matches. Des efforts doi- 
vent être faits d'urgence, car nom- 
bre de clubs se demandent comment 
ils urront boucler leur budget 4 
envi ent de cesser leur activité, si 
la foule, si du moins leurs membrès 
ne les soutiennent s davantage. 
Les Strasbourgeois s'honorent du 
privilège ordinaire d'habiter la 
ville la plus sportive de France. Ils 
se dcivent donc, pour conserver 1 
titre à leur ville, de suivre de plu 
près la v> de tous leurs clubs, de 
ti 1e les équipes, voire de tous les 


sports. 
M. LENOIR. 
L4 


ch 


les équi de Chaumont et de 


se verrait infliger sa première 


venus leur rendre visite en championnat 
est :à pour l’attester. L'épreuve* des 
honorables Normands s'annonce aussi 


des ammeurs du RC. de Strasbourg, 
LL” fait sa ntrée le 2 octobre. Après 
une abseni de plus de six mois, “le 


puisque Sedan, réellement supérieur, in. 


“fligea um score san lique : 4 à 2. 
* L'autre match me + équipes 


s'en donna à cœur pa 
battit le portier mosellan 
+ Jenson faisait sa rentrée à Aucun 


tire de justesse. 5 fois, 


LA 
- - Enfin, 16 but était HE. même at- 


teint. Le ‘Portel ne#connaîtrait pas un À efficace l é U tal x t- 
r que les saisons passées. ne alentueux avant-centre n'a certes pas de Charleville (à Charleville) et de Ro- 
nouveau robes qui était en même 2 da hr nn e Las victoire de justesse deux®#%cores nuls brillé, mais il ne tardera, pas à rede-  milly. Les visiteurs jouissaient d’une 
A nt un PS =, Len gate ps audunoise força-le goal lunéPiliois à s’in-@à “°nt là “résultats de l@ journée de venir lui-même. * bonne réputation ; mais, malgré tout, 
“ au ur car les Por. ee dimanch: * Le F.C. Mulhouse a fêté s0n 57° 1h. on ne les jugeait pas capables de ga- 


er les visiteurs ne pouvant même 
pas satiwer l'honneur. | 
* Hayangé, en déplace: 


ne D ET de ee niversaire. Un pfogramme artistique de Aner. Ils se sont chargés de prouver 
" ent à premier choix et un gränd bal ont réu- La contraire et les Caropolitains® sur 


* Alençon et Dieppe 1 toujours in- 
iennes,  “Ainous et Evreux s'accraghe aux bas- 


deux Blampain. L'équipe s'aligne généra- 
lement comme suit : Coppin; E. Blam- 
pain, MH. Descomps, Emerycke; Bourgain, 
Faucherand; -R. Blampain, Gournay; J. 
Descamps, M. Descamps, Dewylder. 

La situation actuelle du Portel est ines- 
pérée. Le moral est retrempé et si di. 
monche, à Drocourt, il réalise une per- 
formance honorable il faudra un moment 


pour les déloger car sur les sept matches 


Hies à présent cinq l'ont été à l'exté- 
eur 
René VERKRUSSE. 


France Football 


‘ION 


par surprise. Vaillant, 
fournissant une partie 


ardien cernivois, 
marquable. 


San Autre derby" que celui qui opposait . 


et cu. Cette dernière équipe 
irmé son redressemént au cours 
d'un matoh très corrèct et plaisant. 


A Oignies, Zemine fut le meilleur, tan- . 


dis qu'à Dechy, l'ex pro Lawniczak et 
Pieÿra se metlaient en évidence. Lé 
Denai vainqueur de Lourches, 
compte m ntenant deux points d'avan. 
ce en promotion et. Hautmont, qui a 
infligé un 72 hien*pesé à Raismes, « 
repris la seconde place. 
* Les joueurs amateurs du C.0. BT. 


_ sont toujours l8s seuls à n'avoir pas 


. mordre 


mat a de son” côté né, en triom- 
phant. de l'AS.M. Enfin, Wittenheim, 
autre club de division d'honneur s dû 
la- poussière à Huningue, qui 
brûle à présent de s'attaquer au FC. 
St.-Louis. 

* La 5.5. de Brumath, que dirige avec 
dynamisme le Dr. Hans, mène actuel- 
lement la danse en Promotion d'hon- 
neur du Bas-Rhin. Cependant, Brumath 
a été tenu en échec l'autre dimanch 
Par les S.R, de. Haguenau. Mais les 
« Patros » haguenoviens avaient une 
revañche à prendre, car ils se sont 
rappelés que c'est Brumath, qui, ü a 


- 


Boîte post. n° 15 
- 


= — 
A SOCIETE FICELLERIE ET CORDERIE 


‘BOUCARD. 


est à la “disposition des clubs pour leur “fournir 
toutes quantités de filets de but s 


= CHOLET (M.-et-L 


mm à 


8 nb cher né Mes don connut; tue mautsher (ide mulohs ed ” er ro ms eu Lg Fi. À é ni en cette soîfrée les nombreux amis eur terrain se sont inclinés sur le 
travail, - totalement ravagée, c'est ‘Bien les poulains de Blalbheck bombardèrens s rues M ele Le Ce md qe Me “tre 8 LS SET Epseee robe 
+ un mirbcie’ Un miracle qi ut” provoqué à qui mieux mieux le gardien hayan- md =° ere qui put ses grands clubs sportifs de l'Est La régularité dans les résultats 
, par une poignée delldévoués qui s'atte- |  &eois qui s’inclina quaire fois en 39 mi- taeur Le PR MT : Le F.C. Bischwiller, qui fut jadis n'es Des à: DR des équipes de Vo: 
: lèrent à la tâche et refirent de leurs nutes. _ : ungges plus glorieux clubs de laëLigue netigset de l'AS” Verrerie Le résultat 
? propres mains ce stade Amour-Sérgent où + En promotion c’est Sainte-Fontaine, *.En oritérium de Normandie, les at- d'Alsace, a un début jde sajon ort fut Conforme à la réalité, c’est-à-dire « 
?, 5 les équipes porteloises évoluent mainte- pourtant battu a Mancieulles (3-0), qui taquants réservistes havrais se taillent pénible, Son équipe mère été éli- que deux équipes s'en sont retour-: 
nant* mène la danse dans,ie groupe I, mais Î# part du lion, en. marquant 5 buts Mminée dès le premier tour de ia Coupe n°28 dsà dos sur le résultat de 1 but 
SN Dans la trop: courte intersaison (à peine Hagondange, Boulignÿ#et @rusnes s'an- AUxaascisiés cherbourgeoois et passent ‘üe France ef à déjà perdu quatre mat. Partout - 
« ‘un bon mois} le Stade Portelois se remua, sir comme des rivaux de taille en e des meilleurs buteurs. ches de championnat Les jeunes ne * Enfin Pure, l'ex-fanion du Nord- 
* ‘il obtint quelqués concours non négligea- ee le æroupe 11 HomessBt, aul * Les Rouennais#à Dieppe ont en- manquent toutide même pas à BischwiL Est dans le Championnat de France 
bles et dès le -début”d'août ilépouvait a infligé 7 buts à Dombasle et Amne- registre leur première défaite de la sai- ler, ni les joueurs de valeur. Au amateurs a timidement vaincu Vitry 
( alignér une formätioh qui sans être telle- ville, qui a ténu les amateurs du FC.N.® Son. Est-ce l'absence de leur manager compte-t-on avec un préthain réveil “par 8%à 2 ce qui n'est pas à son 
Û 1 “ment différente de ce qu'elle était pré- en échec, sont les mieux placés pour le” M Paul Lepetit qui en fut la cause. # æ vi-ux F.C.B. | avântage 
cédemment avait tout de même tout une Royer # Ravonel, + La Sportive de Molsheim qui a mené Pour tefminer, disons que le mäten 
autre allure. La preuve devait d'aillæ rs LILLE. rois matchés nuls sur cinq COLMAR; — La situation des Cokfia- durant de longues anneës.uné existen- Beauvais-Epernay n'a pas eu lieu, Beau- 
être faite dès premières rencontres rencontres, les deux vainqueurs ne ga- pr devient ; anÿoissante. Aussi,ules di. ce très æffacée æn Divisi III, rejoue  Y*is rejouant la, Coupe de France et' se 
officielles pourtäht disputées chez l’ad- gnant que. par un. seul but’ d'écart.  rigéänts sé sont-ils efforcés de rétilorcer _- cetté saison en - Division II, - division. {*is®nt battre Ê1 à La Biette — Jmo- 
versaire, contre le RC Calais, le RC Lens est dire que les derniers (qui rece- leur équipe qui ne manqueni de scien- dans laquelle les joueups de ‘la cité de sfues Caueny, 
et l'US Liévain L 4 vaient les premiersi,°ne s0nt pas telle. : Æœe, ni bonne volonté, mais dont la  d# Bugatti ne, veulent pas s'attander: 
Aujourd’ ui, le Stade ortelois’ D es ment#inférieurs à ceux ci. plupart des éléments t physiquement à L'équipe de la I.S.M. est bien en verve . 
oliégremenñt eh tête de la promoti r- «* Viesly a éprouvé à ses dépens | tropx faibles. E - actuellement et au cours du dernier Demandes de match 
tois-Maritime-Picardie etsquand nous, au. remontée ébauchée So deux semain * C'est qu'ils ont obtenu là si- tour de la Coupe d'Alsace, est allée e cnes 
rons rappelé qu'il y a dans ce groupe |ug par D. Erin res 5 e dut le matClt © gnature de Ben Ali come joueur en- gyaincre son rivallet voisin, l'AS; Mut- £ + 
outre les*trois susnommés, le RC Akras, nul qu'au brio de Méressé qui sauva traineur et celle de l'inter droit suis zig, par 6 à 1 — AS Est (1-R-J) 30 oct, 1°r, 11 nov. 
l'O Dunkerque, le CS Avion, l'US Dro- encore son gardien battu à la drnière Aubry, de Gange. Ben Ali est une va- “La F.AM. Grattenstaden, une {autre 25 pe avril et mai prov. Prin, 128, 
court, tous anciens « Honorables », on minuteé® De ce fait, les deux seuls vain- leur sûre et son apport devrait être « vieille gloire alsacienne », revient au * | rue"de Flandres. Paris (19) ; 
conviendra facilement que le départ n'a queurs de la journées— et en déplace- précieux. Il fut#en fin de saison, un  premitr plan de l'activité sportive ré- CA Paris (pro) «ll, 13 nov. tefr. 
pés tr mauvais du tout. ment — rejoignent Viesly en tête. , des meilleurs joueurs colmariens, et son  gionale. Le F.A.I.G# qui opéra jadis en grd Curien, CLE. 10-41. 
ais, le Stade tiendra-t-il ? * Hesdin a dû, devant Fouquières match contre Saint-Etienne restera mé. division d'honneur, puis e nr U, ® — Le Mansmpro), 16 oct térr adv. 
C'est une question que se posent tous jouer uns délensivs serrée en seconde  morable. veut absolument réveñir 2 “place rég Bézieïs ou parcours Béziers-Le Mans. 
les support?rs qui sont maintenant reve- mi-temps. Il est vrai qu umde € arriè- + D'Aubry, par contre j qu'elle occupait avant ne dans Secrét., 2. rue du Paon, Le Mans, tél, 
nus ep nombre vers une formation qui ne res étwt blessé. Néanmoins, Ts « zè-# ;jn Sinon qu'il a fait “ee ge Salt j3 2e. division amateur, aujourd'hui : 253 æ : 
les déçoit plus Pour notre part nous bres » fouquiérois auraient bien métité : sjon à l'eéteuinièrs ne impres Promotion d'Hongeur. Ii faut dire que — S0 Romorantin, 1‘ nov. s. s. terr. 
affirmerons qu'il en est capable mais que de partager (aussi) les poin poids. à ‘perdie- D CS qu'il a du l'équipe de M. Victor Schwartz a pris Poffmier, place de la Paix, Romorantin 
nous ne croyons toutefois pas à une vic- * Billy fut, devant Tourdoing, un on be iaeant Le à rm S®-. “un bon départ et que ses aspirations (L.-et-C.), tél. 3-30. 
toire finale .posctle. Ne serait-ce déjà moment mené par 29. Mais, en seçonde une quinzaine d qualifiés d'ici" À Létentions sont fondées. — RG Paris (1 am. et pingouins), 16, 
pas magnifique si Le Portel terminait mi-temps, les « carabiniers », qui bé- STRASBOURG. “sa TZ F. Haengsi. rx Ligue d'Alsace aurñit dû ren- 23, 30 oct., ferr. adW Terceau, 5, rue 
dans le groupe de tête ? néficisient dés services de Irrigaräy, - Goupe de France abus à EL e End contrer l'équipe B du Luxembourg à Eblé, Paris (7), SUF 41-70 
La formation première coMnaorte une se reprirent et réusirent à arracher la surprises œéditioninenes. ps ris les Luxembourg, mais en, dérnière minute — ES duvisy (1), 1'r, 11 nov, s. s. 
pocticdionté “il n9 2 st :n victoire. % qui eut un début de saison ed em, ce match a été décommandé. Il se joue- terr, Desmarets, 28, av. de là Républi- + 
différènte pour les on£e” fées Or y * Entre Carvin et Oignies la lutte le, a été’éliminé par: un i ATQU&- ra ultérieurement. Rappelons que la Li- ques | A “él. Avron 2254 
trouve en effet trois Desc dont le fut Apre, mais -Oignies, aux meilleures n, qu'il devait, ds métni petit » Vol gue d'Alsace (avec une sélection ama- — CN re À (1), 309 oct, 1°, I, 
plus populaire est le célèbre * Coco » qualités techniques, domina dans l' Dion larguent La . sur le Pa feur) avait battu les Luxembourgeois, pré: éc. s. s. terr. (R-2-C) 
stadiste de toujours qui fut encore la semble. Ce fut pourtant Cärvin qui-m Hosnbainl- ont: rat ÿ les SR. dej y = deux ans, à Mulhouse. par $ ex | tr au choix. Secrét., 12, rue dé Beau 
saison dernière sélectionné maritime; _et 2-1 et les « barbistes » n'egalisèrent que … ;égilfèrement. A br ss à 4 LE vais, Meulan ($-et-O), tél. 84. 
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LA WALCK, SEDAN, DOUARNENEZ. MILLAU, FREJUS. chefs de file 


dés nouveaux promus 


N Coupe de France, La Ro- 
ehelle a failli causer la gros- 
se surprise, puisqu'il fallut 
recourir à la prolongation 
pour que le «national» Angoulé- 
me se qualifie. Clermont, l'Hérault, 
Valognes et La Biette se signalent 


en D 7 id les honorables de 
Ganges, erbourg UST et Beau- 
vais, “ Dans les. Championnats ré- 


glonaux, les promus aftaquent avec . 


vigueur, En Alsace, La Walek 
l'équipe d'Heckel — et Wittelsheim: 
dans le Nord-Est, Sedan ; dans 
l'Ouest A, Douarnenez ; dans'le Sud- 
Est, Millau et Fréjus mènent la 
danse avec autorité, cependant que 
dans le Centre-Ouest, Barbezieux ne 
Tâche pas Li 

‘Partout ailleurs, les ex-nationaux 
Beaune, Limoges, Roche-la-Molière, 
le SBUC,: le Vésinet, ou les socié- 
faires Montluçon, Montferrand, Châ- 
teaurèux, 
dez, Viesiy, Hesdin, Billy-Montigny, 
. Alençon, . Lava!, Saint-Maur, Juvi- 
«y récoltent le fruit de leur expé- 
rience, En Afrique du Nord, le RU 
Alger, YAS Bône, Meknès, vainqueur 


Valentigney, Piennes, Ro- - 


ALSACE . 
La Walck (1) c. Red, Star Strash. (0). 
Sélestat (5) €. Wittelsheim (2). 
Mulhouse-Dornaeh (8) €. Mulhouse (9). 
Wittenhein (7) c. Haguenau (11). 
AS Strasbourg (10) €. Ceimar (9). 


n BOURGOGNE 
(1) €. Le Creusot (6). 
(11) €. Sanvignes (2). 


Beaune 
Avation 


” AJ Auxerre (7) €. Cheminots Dijon (9). 


Louhans (4) €. Paray-le-Monial (10). 
Bourbon-Lancy (5) c. Châlon-s.-Saône (8). 
CSL Dijon (9) ç. Stade Auxerre (12). 


CENTRE 
Châteauroux {1} €. Bleis. (4). 
Châteaudun (2) €. Amboise (8). 
Montargis (3) €. Pithiviers (10). 
Arago Orléans (5) €. Gien (6). 


‘ Châteaurenault (9) €. OC Orléans (7), 


+ CENTRE-OUEST 
Saintes (3) c, Limoges (1). EE 
Les Sables-d'Ol, (9) ©. Barbezieux a! 44 
Fontenäy-le-Comie (8)_c, Angoutème (4). 
Poitiers (5) €. Cognac (7). :. 
La Rochelle (6) c. Niort (10). 


CORSE 
FC Bastia (8) c. O. Ajaccio (8). 


FRANCHE-COMTE 
Arc-les-Gray (12) c. Valentigney (4). 
Audineourt (2), c. RC Franc-Comiois (8). 


” Sochaux (3) ce. Delle (10). 


PS Besançon (4) €. Hériceurt (9). 


_ Grenoblé (8). c. Aubenas 
- Annemasse (9).e. Villefr.-s.-Saône (10), 


LE DIMANCHE QUI VIENT. 


. 
Talange (12) €. Thaon (4). 
Hayange (8) €. Stiring (5). 
Longwy (1) €. Bténod (11). 
Moyeuvre (10) c. Audun-le-Tiehe (9). 


: LYONNAIS = 
Pont-de-Chéruy (4) c. Roche-ta-Met. (1 
Tarare (3) €. Rhodia (2). 

Lyon (5) ©. Rive-de-Gier (6). 
La Voulte (7) &. Chambéry. De 
(12 


MIDI 
| Rodez ) € St-Gaudens (5). 
Cahors (2) €. Castres! {4). 
L'Isle-en-Dodon (6) c. Euzense (1 
Bourrasset (11) €. Euchoh (. 
Cazèfes (8) €. Mohthane "(9)" - 


NORD 


fr 


* Biiy-Montigny (3) c. Viesiy Q), 


Dechy -(4) <. Hesdin (2). 
Oignies (5) c.. Aniche (). 
Fouquières (11) €. Boutogne (6). 
Armentières 19) © Garvin (10). 


NORD-EST =” 
Sedan (1) _e. Epernay (8). 
Chaumont (4) ©. Remilty 42). 
Guise (11) €. Pure 6) 
Soissons (9) c. Charleville (5). 
Vitry-le-Franç. (10) €. Fiéchaabaukt (6). 


). 


AS Cherbourg (8) ©. US Normande (6). 
Elbeuf (8) c. Falaise. (6). 
OUEST 

(Gioupe « À°») 
Douarnenez (1) €, Penmarch (7). 
Guingamp (2) c. Morlaix (8). 
Lamballe (9) c. Lorient (3). 3 
St-Brieuc (4) c. St-Thivisiau (5). 
Stade Léonard (11) c. Kreisker (6). … 
Pontivy (12) c. St-Ivy (10). 


+: (Groupe « B ») 
Rennes (8) c. Laval (1). 
Cholet (2) €. St-Servan (9). 
Saumur (3) c. Fougères (7). * 
Mean-Penhoet (4) c. Dinan : (34). 
Beauregard 16) c. Angers (5). 


æ 


. . PARIS pe 


duvisy (2) é. St-Maur (1). . 

Pontoise (5) c.… Le, Mésinet (3). 

Amicale (6) c. Vitry (9). 

St-Germain (7) €. CAP (12). 

Provins (11) c. Stade Français-RS (8). 

Corheil (10) c. Poissy (13). . 
SUD-EST Æ 

< (Provence) 

St-Tropez (12) c. Fréjus (}). 

Draguignan (2) c. Orange (8).. 

Brignotes (9) c. Aix (3). 

Arles (4) € Menton (7). 

Cagnes” (10) c. La Seyne (4). 


F 


Nimes (1) €. Sommières (4). 
Ganges (10) €, Frontignän (6). 
Motièrés (11) c. Montnellier (8). 


. SUD-OUEST 
Bayonne (8) c. Bordeaux (1). 
St-Jean-de-Luz (2), Le Bouscat (10), 
St-Magne (4) e.Libourne (3). - 
Cogs Rouges (5) c, Audenge (9). 
RE (1) €. Orthez (8). 


_ AFRIQUE DU NORD 


: CONSTANTINE 
Guelma (11) ©, AS Bône (1). 
USFM. (2) c. SS Sétif (5). * 
J. Bène AC (6) c. Djidjelli (3). 
Philippeville (9) c. Meuloudia (4). 
GS Constantine (7) ©. Batna (12), 
hé xd Bône_ (8), c. Kouif (10). 1% 


‘ : MAROC 
Meknès (1) c. Marrakech ‘(6). 
WAG (2) €. USA Casablanca (4). 


Safi (3) e Mazagan (17). 3 FAP 21 
(12). E; + #0 


‘ RAC: (5) €. USM Casabl. 
SM (8) ©. OM Rabat (11). 
ideal {0) ce. AS PTT Casabl. 


- TUNISIE 
ASF (1) c, Sahel (1). . 
Club Tunis (2) c. Espérance Sp. (6). 


{9), 


Ctub Africain (3) c. Gabès (12). 
Sousse (4) c. CA Bizerte, (5). 
PFC Bizerte (10) c. Sfax (8). L 


… Ferryville ‘{1) c. US Tunis (9). 


ER 


du WAC, Sahel et l’'USMO tiennent | Damprichard (6) c. St-Loup (8). Beauvais (12) €. Venette (7). = La Ciotat (6) c. Avignon (11). Red Star (5) c. RU Alger (1).” 

la corde, cependant qu'en Corse Porez (1) c. Pentarlier 8). 2 \ &, , ; : Guyotville (3) ©. Blidah-(2). 

lEtoile Filante Bastia ren le ke. NORMANDIE. à (Gard-Languedee) Mouloudia (5) c Hüssein-Dey (7), 

commandement. LORRAINE Alençon (1) €. Dieppe (7). . Millau (1) €. Aiguesmertes (12). 4 Boufarik (10) €. Gallia (6). PRE 
Forbach (3) €. Piennes (1). Quevilly (3) €, Evreux: (2). #- La . lCombe 113) €. Agde (2). USOM (9) c. Maison-Carrée (7). 

Fe L D. Vittel (2) €, Lunéville (6). Bayeux (4) €. UST Serre (6. Beatcaire 6) c. MTL (5). US Musulmane (7) ©. St-Eugène (10). 

| ; 

DS ALSACE . 2. Blidah #5... 8.3 2-1 0 5 _# 
Mulhouse 41) © La Walck (2) : 4 ESUL: 5 AT Hs ty ES RIRE RE : 
Haguenau 411). 1. Wittelsheïm (3) 2 5. Mouloudiæ … ,,, 16 3 1 1:1 3 2 
Colmar 48) 2. Sélestat (4) 2 és M res & Le PUS 1 era 5 e 
FC Sirash. (8) 3 Multh.-Dorn. (5) 2+ + FRANCHE-COMTE pernay RE er D , QaRQ ire 00:08 0-0 2 APR 

AC Fr.-Comt. (6) 3 x (1) 9. Soissons  ., 8 5-1 1-13 > 3. Beaucaire ..:. 4 2 2 0 0 & 1 7. U.S.- Musulm., 5 3 0 2 i 6 8- 
R$ Strasb. 45) 1 AS Strash. (10) 1 r.-Comt. (6) Sechau PRE Ù , : : ù s 5 3. Û 

j Audincourt (2) . PS Besançon (4) 2 10. Vitry-le-Fr, ,.. "7 51.0 4 + 33 4. Sommières ... 4 3 1 2 © ‘7 5 Husseinr Dey . 5 3 1 0 2 3° 4 

A Pts J.GN, P: p. €. | Doie «te 2.. (Valentigney (3, 4,] 11. Guise !..:.,4 71 531 04.6 12 5. Bessèges ..... 4 3.2 0.1,6:5| 9 USOM …... 6.8 0 2 1 3 à 
Re A T5 a 2 1 ps 2 | Pontarlier €) 1  Demprich. @) 2°] 12. Beauvais #... 4 40 0 4 2 11 6. ne . 4 4 1 : : è 4 | 19. Mais. Carrée... 5 3 0 2 1 2,3 
2. Wittelsheim 4 22 0 0 6 1 | Morez:(8) 2:+) Mériosues- (1) 7 55 NORMANDIE FX mnt | Pit: 2 FR MR CRE D LOST LES 

È “ Saint-Leup (11) 3  Arc-les-Gray (12) 2 Psy de EU be: St-Eugène * 5:46 2/1 224 
3. Mulhouse. “LAS AS. IL LA D - US Normande (6) 3 Alençon €?) 3 9. Perpignan. .:.. 3-4 1.1 2,,-6 4 H 
4. FC, Strasb. . née DE Pl 24 ei | 1. Valentigney .. 8 5 4 © 1.19 10 | Fécamp (11) 1 Evreëx _(2) 1 10. Ganges DER Se LÉ de TUNISIE 
5. Sélestat ..... j'a BOAT LE 65 A 2. Audincourt ... 7 5 3 1 1 14 6 | Elbeuf (16) 1 Bayeux G) 2- ji) MOMSrse €, 2130170 aie 0er tre) 2 US: aie: @ Ci 
6. RS. Strasb... 3 3 1 1 1 4 3 3. Sochaux. ..... 7 SESR TI" non nd 19 4 2 3 0 9 6. 12° Aiguesmortes’: 1.2 0 1 1 4 5 | Giuo Tunis (1) 1 Sfax G@) + 
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avec. » un grand as du ballon rond que 


Marcel Hansenne interviewéra à sa 
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de notations ‘imprévues et générale- 
ment ignorées en France. 
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reprendra sa 
« Revue de presse étrangère » pleine: 
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un règlement que nouûs. étudions, le 
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Pau. Nicolas, efjondré;. laisse échapper : 


- « Ah ! si cela commence ainsi ! » 
Ce n'était, en eirte qu'un commence- 
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bign connu, attendirent, véndredi, pendant 
SLT longues heures d'horloge au Bourget 
l'avion qui devait les emmener à Belgrade. 
Lauttente, évidemment, pesa beaucoup 
aux uns et aux autres. 
— Que pourrait-on bien fers Dôur pags 
sèr le temps, demanda quelqu'un ? 
.— Un petit match de sélection, suggéra 
SH semÈRE un Parisien. 
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4 réponse, n'en SPRÈTER pas beaucoup le 
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Comme un sportif de sès amis le félici- 
tait l'autre jour de sa sélection, Sommer- 
lynck répondit : 

— Oui, j'ai été choisi parmi les meilleurs 
footballeurs de France. Mais on a considéré 
que je. suis trop fort pour équipe A et 
trop faible pour l’équipe B. Alors, on. m'a 
désigné comme remplaçant. F 


» LE SPEAKER DERAILLE 


Nous sommes au Pare des Princes, dans 
l'attente de la finale du Championnat in- 
ternational mititatre. 

Le -speaker annonce % 


_ match, comme 
d'ordinaire, en présentant les équipes. Et 


lorsque vient lé moment pour. lui révé- 
ler nom des foueuré $furos, commence 
ainai pee 


: SYMPHONIE. NOIRE 


Madani n’a pas fait une partie sensation-" 


nelle, devant: Le Hapre, 
* Un dirigeant parisien, peut-être nour jus- 


tifier l'acquisition. du noir capiste, Fo. 


rait, dimanche soir . 
* « -Madant n'était putes pas mal du 
tout à Douai! » 


Evidemment, parmi les « rueuls. not- 
res », ‘il “devgit étre tout à fait à son aise. 


UBIQUITE 


Samedi, dans la formation du, C.A.P. qui 
devait rencontrer cellé du Havré# Renard 


“était annoncé comme tituldire de deux - 


tes : demi gauche et ailier gauche. 
« Pus grave, dit le président. Langiller. 


Renard a suffisamment de souffle pour te-' 


nir deux places à la fois! » , 
Et dire que tant de footbulleurs, même 


de Division. I, ont; bien du ne à en tenir 


une seule ! 


EN ATT ENDANT ROEDER ce 


Au “Havié A.C,, l n'est plus question: que 
Ge tour prochain du blond Roeder, 


Or quel jour son. arrivée est-elle nré- 
vue: äu Havre, demande un confrère à Bis- 
son, l'éntraineur ? 

— Pour la fin du mois. ÿ 

— Mois vient de me dire qu'H a dérs 
quitté chécoslovaquie. 
F2 ln I intervient : 


Be 


cela est bien rs : il vient à 


: HEBDOMADAIRE MONDIAL DE HAUTE TENUE e 


* 


LES CORTISTES AUX CHAMPS 


Les footballeurs du -C.O.RT, sont allés 

sser Cinq jours de vacances à Stella- 

lage, wrès du Touquet, où°ils logeaient 
dans la spacieuse villa. d'un de leurs diri- 
- géants, M, Jules Souris, ; 

.. Des" vacances sans football — où à peu 
près —, au’ cours. desquelles Kretachmar, 
bracohnier, et. Grenier, .:trappeur, eurent 
quelques démélés avec un gar e-chasse. On 
dit aussi que Sinaier joua .très agréable. 
ment du cor de chasse, le. soir, au fond 


. des .bois. Quant à. Lewandowski, se souve- 


nant qu'i est, fardinier, il voulut absolu- 
ment apprendre le métier à ses camarades. 

Et chacun de Darui: à. Antonov, mania 
le rateau ou la tondeuse. jusqu'à ce que 


toutes les alléésret pelouses de la propriété - 


fussent impeccables. Ak% l'adasrans coup. 
de raleau des Cprtistes.. \ 


” AU- “SALON 
…Et le petit ?. 
— C'est Deladerrière, le RAT ré- 
ee 


duit du football français. 


